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Le Trésor de l'Abbaye
— LUNDI 5 NOVEMBRE 1894 —

Evangélisatlon populaire. — Réunion publique,
lundi 5, à 8 h. (lu soir (Demoiselle 102).

Association suisse contre la littérature immo-
rale. — Assemblée annuelle lundi 5. — Voir aux
annonces. '

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale, lundi 5, à 8 h. précises du soir, au
local .

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi 5, à 8 Va h , dn soir, au Collège de la Pro-
menade. ' ¦

X,a Charrue. — Réunion , lundi 5, à 8 V» h. dn soir,
au local.

•Groupe d'épargne L'Epi. — Paiement des cotisa-
tions des A "", 5""*, 6me , 7me et S1"» séries, lundi 5, de
8 Va à i' '/s h. du soir , au local ,

.La Grappe (Groupe d'épargne). — Perception des
cotisations de la 2"" série, lundi f», à 9 h. du soir ,
au local.

Le Rucher (Groupe d'épargne). — Assemblée régle-
mentaire, lundi 5, »'i il h. du soir , au lo»;al.

La Flotte (Groupe d'épargne). — Assemblée , lundi
5, k 1) '/ 2 h. du soir , au local (Croix-Blanche).

•Club du Mystère. — Assemblée générale , lundi 5,
à 8 h. du soir , au local.

Club du Potôt. — Réunion quotidienne, à 9 Vs h.
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie Krummenacher. — Grand concert tous
les soirs, dès 8 heures.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dés 8 heures.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Concert ce
soir et jours suivants, dès 8 heures.

La Famille. — Assemblée générale, mardi G, à 2 h.
après midi , au local .

La Glaneuse (Groupe d'épargne). — Assemblée,
mardi (i , k 9 h. du soir , au local.

La Littéraire. — Assemblée générale , mardi ti , à
8 '/g h. du, soir, au local.

Orphéon. — Répétition générale, mardi (i , àS'/ i h.
du soir , au Gafe Mack.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mardi
6, à 8 '/s h. du soir , au Casino.

Helvétia. — Répétition partielle , mardi (i, à 9 h.
du soir , au local.

Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion ,
mardi G, à 8 h. du soir , au Collège de l'Abeille, et
à la cure.

Club des Menteurs. — Assemblée générale , mardi
90, au local.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den G., um
9 Uhr , im Lokàl.

¦Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition , mardi (i , à 8 h , du soir , au local , Cha-
pelle 5.

Intimité. — Répétition de l'orchestre , mardi 6, à
8 '/> h. du soir , au local.

• Club des Gob'Quilles. — Réunion , * mardi G, à
8 Vs h. du soir , au Quillier ,

Union Chorale. — Répétition générale, mardi G,
à 8 Vi h. du soir , au local.

La Coterie (section chorale), — Répétition , mardi
G, à 8 VJ h. du soir, au local.

Société théâtrale L'Aurore. — Répétition , ce soir ,
l'I 8 '/i 1>- précises , au local.

Théâtre. — Concert , mardi G, ;'» 8 '/« I»- du soir. —
Voir aux annonces.

La Chaus-de-Fonds

Les résultats que nous avons pu donner ,
dès hier soir , par notre bulletin , dépassaient
toute**, nos espérances. Ceux qui nous par-
viennent ce matin ajout ent encore à notre
joie. Plus de 200,000 voix de majorité sont
acquises au rejet du Beutezug, sur près de
300,000 votants .

Ges chiffres montrent l'extrême importance
que le peuple suisse attachait , avec raison , au
vote d'hier. Il y a des années qu 'une question
n'a remué les masses de pareille manière,

pas , sauf erreur , depuis celle de la Constitu-
tion même de 1874.

Les Etats de Lucerne. Uri , Schwytz , Ob-
wald , Nidwald , Fribourg. Appenzell (Rhodes-
Int.), Tessin et Valais , qui ont des majorités
d' acceptants , ont tous de belles, d'importan-
tes minorités de rejetants. Les votes de Zurich
et de Berne , et ceux des cantons romands ,
sont superbes. Dans le nôtre , les 16.000 voix
auxquelles a fait  appel M. Numa Droz , et que
nous n'osions pas espérer voir sortir des ur-
nes, en sonl sorties en effe t , à 300 près.

La journée d'hier esl donc une belle et
bonne journée pour la pairie suisse. Nous es-
pérons que les esprits chagrins qui ont fait
jusqu 'ici un usage si dé plorable du droit , si
beau en principe , de l'initiative populaire ,
comprendront la sévère leçon qui vient de
nouveau de leur être donnée el qui leur
prouve en outre quel est le degré d'attache-
ment du peup le suisse dans son ensemble à ses
institutions actuelles.

Le bruit courait , samedi , que les catholi-
ques romains suivraient le mot d'ordre du
Pays el de la Liberté , el qu 'en particulier il y
aurai t  dans notre ville de 600 à 800 oui dans
les urnes. 11 n 'en a heureusement rien été, el
les quel ques pauvres votes aflirmalifs sortis
du canton de Neuchâtel n'ont aucun carac-
tère confessionnel.

Aussi bien le canon qui a tonné hier soit
du haut  des Grôtets n'a-l-il éveillé dans tous
les cœurs que de joyeux échos.

Puisse-t-il en ôtre souvent ainsi.

I_i*e scrutin

La nécessité de mettre TEcole publi que et
obligatoire à môme de donner aux enfants
non-seulement une instruction solide , mais
encore une forte et saine éducation , s'impose
de plus en plus aux esprits réfléchis de notre
sociélé occidentale el surtoutlaline. La France,
on le sait , a poussé presque à l'absolu la
« laïcité » de l'école et l'absence de lout en-
seignement reli gieux ou moral dans les clas-
ses. Un autre mouvement s'y dessine. Voici , à
ce propos , un article paru hier dans le Temps
sous le litre ci-dessus :

Nous avons ouvert une enquête sur la ques-
tion de P<» éducation morale »> dans l'école. On
n 'a pas oublié la remarquable lettre que M.
Lavisse nous a fait l 'honneur de nous écrire.
Celle lettre nous en vaut une autre d'un pro-
fesseur de lycée, dont nous sommes obligés,
sur sa demande , de laire le nom , mais donl
on reconnaîtra aisément la compétence. C'est
à titre de document et pour faire entendre
toutes les voix que nous la publions. Notre
correspondant reproche à M. Lavisse de met-
tre trop de confiance dans une science péda-
gogique toute formelle et qui semble faire
abstraction du mobile , de l'âme, de la foi en
une idée , en un but auxquels l'homme doit se
dévouer el emp loyer sa vie. Cette observation
ne manque pas de juslesse. La pédagogie
abstraite est impuissante , parce que c'esl une
belle machine sans moteur. Son contradicteur
propose comme âme de l'éducation l'amour
de la patri e , et comme but la formation du ci-
toyen français moderne. Nous avons quel que
doute qu 'un mobile comme celui-là , quelque
noble qu 'il soit , puisé uni quement dans la po-
liti que nationale , soit suffisant, et, s'il agit
puissamment en temps de guerre , suscitant
dévouements héroïques , qu 'il conserve la
même vertu dans les longues périodes de paix
et d'atonie civile. Et puis , le citoyen épuise-
t-il l 'homme tout entier ? Cela était vrai peut-
être à Sparte, à Athènes et à Rome. Cela ne
l'est plus grâce à la philosophie moderne qui
a trop subi linlluence de l'idéal chrétien pour
nous permettre de diviniser de nouveau l'Etat
ou la patrie. Donc le dernier mot n'est pas dit
encore sur la question ouverte. Nous aurons
à enregistrer d'autres réponses et nous-mêmes
aurons l'occasion d'y revenir.

Lettre d'un professeur de lycée à M. Lavisse
Dernièrement , M. Lavisse adressait au

Temps une lettre sur l'« Instruction et l'édu-

cation » qui fut  très remarquée et qui donna
lieu à p lus d'un commentaire. Les théoriciens
et publicistes qui n 'ont pas confiance dans l'U-
niversité triomphèrent.

Avaient-ils complètement tort ? M. Lavisse
ne semblait-il pas admettre , à la fin de sa let-
tre , que a la jeunesse française esl morale-
ment abandonnée » ? Ne disait-il pas : « Il esl
entendu que les professeurs ont pour unique
fonction d'instruire les élèves » ? Et d'où
vient , d' après lui , celle erreur qu 'il croit,
peut être à tort , si répandue ? De ce fail re-
greltable , qu 'il y a trop de professeurs « qui
jamais peul-èlre , vous entendez ja mais, n'ont
entendu parler d'éducation » .

Admettons avec M. Lavisse que le mal existe
et qu 'il vient de là. Quel serait le remède ?
Sans aucun doute , créer dans les Facultés , et
aussi à l'Ecole normale , plus de chaires de
pédagogie (il n'y en a que deux). Et qu 'en-
seignerail-on aux futurs professeurs dans ces
chaires ? Je relève les termes de psycholog ie,
p hysiolog ie, hygiène , psychologie générale . ' De
plus, je constate que le professeur sortirait de
là , ou à peu près, « averti des réalités présen-
tes par des mouvements de sensitive » . Ce
dernier point , réservons-le.

Arrêtons-nous à l'enseignement de la péda-
gogie proprement dite. Supposons-le parfail
el distribué partout. Dès lors , chaque maître
peul donner à tous les élèves « l'éducation de
la liberté , l'éducaliou vers la liberté » , et cela ,
par les moyens les plus appropriés et les plus
rapides. C'est là , si je ne me trompe , le prin-
ci pal remède, le remède fondamental , sinon
le seul , d'après l'éminent théoricien .

Eh bien ! non. Disons nettement notre pen-
sée, sauf à essayer de la justifier : ce n'est pas
un remède.

On dit que nombre de professeurs dédai-
gnent la pédagogie. Us ont torl , mais tous les
torts ne sont peut-êlre pas de leur côté. Ne
parlons pas des idées « de la Maint enon » . Al-
lons droit à l'essentiel : en un certain sens, la
pédagogie est une scolasligue illibérale. Une
scolastique , parce qu 'elle ne s'occupe que du
comment. Ce n'est qu 'un organon. Illibérale ,
parce que cette science, si elle existe (M. La-
visse n 'en est peut-être pas très sûr, si toute-
fois nous avons le droit d'app li quer à la péda-
gogie son demi-scepticisme à l'égard de l'effi-
cacité de l'éducation), parce que celte science,
ou cel art d'agir à coup sûr sur de jeunes cer-
veaux par des procédés trop savanis , répugne
à un professeur vraiment digne de ce litre. Je
sais fort bien que nos pédagogues n 'entendent
pas faire ainsi. Aussi n 'est-ce que de la péda-
gogie abstraite qu 'il s'agit ici.

Disons-le donc nettement : la pédagogie
abstraite esl peu de chose. L'éducation est
surtout un exemp le intellectuel donné aux en-
fants. Elle repose sur la sympathie , l 'imitation
et l'habitude. On peut être excellent éduca-
teur sans avoir fait un mol de pédagogie.
Preuve : un certain nombre de pères et de
mères de famille.

M. Lavisse le sait mieux que quiconque.
Aussi propose-l-il d' autres remèdes : suppri-
mer l ' individualisme exagéré des maîtres, les
intéresser à la direction morale du lycée.
Alors , « après que le collège sera devenu un
» milieu mora l, nous pourrons nous proposer
» de faire des hommes libres el capables de
» gouverner leur liberté > ? Je n'ose trop ré-
pondre. Car quelle esl donc celle liberté ?
Y a-t-il donc des hommes libres au sens exact
et absolu des mots ? Ne sommes-nous donc
pas tous serviteurs d' une idée qui nousdépasse
et de beaucoup? El puis , encore une fois,
qu 'esl-ce que celle liberté en soi ? N'esl-il pas
évident qu 'ici un théoricien d'une école ad-
verse peut intervenir el dire : « Resle à trou-
ver une âme. L'éducation de la liberté , c'est
un idéal trop neutre , trop abstrait , trop
froid » . Certains diraient crûment : C'est vide ,
à moins que vos élèves ne soienl des disci p les
de Kant accomplis.

Voilà pourquoi , sans nul doute , M. Lavisse
regrette la collaboration qui existe en Ang le-
terre « de la religion et de cette relig iosité,
produit de nature et d'histoire > . Mais nous
ne pouvons cependant pas faire des écoles
confessionnelles, renier un passé de vingt an-
nées, désavouer des éducateurs , des hommes
politi ques, des Français éminents ! Nous ne

pouvons pas (soyons logiques) remettre à cha-
que confession l'éducation des enfants qui lui
appartiennent.  Ce serait la confusion , la divi-
sion , la dispersion.

Reprenons donc , c'est le moment , celle
pensée que nous avions réservée : il faut , dit
M. Lavisse, que le professeu r « soit averti des
réalités présentes par des mouvements de
sensilive > . Formule un peu fuyante pour
dire une vérité qu 'on redoute , sans doute à
torl. Nous désirerions que M. Lavisse la pré-
cisât , l'indi quât  avec l'autorité qui lui appar-
tient. Pour nous, nous ne pouvons que dire,
avec notre expérience de l'enseignement de
p lusieurs grands l ycées (or , les lycées ne sont
pas pour tous leurs élèves un c lieu de pas-
sage » , ils sonl pour beaucoup une éducation
définitive) , nous ne pouvons que dire : tout
tsl là ; il faut en effet que le professeur soit
un citoyen français d'aujourd'hui et se pro-
pose de former des citoyens français.

Tout est là , je le répète, pour le professeur,
donl aucun pouvoir ne pourra jamais empri-
sonner la pensée dans la lettre du texte qu 'il
traduit. (M. Lavisse dit que « sa besogne ne
suffi t  pas à remplir sa vie » . Ce serait à dis-
cuter : il s'agirait de s'enlendre sur cette be-
sogne et de ne pas la faire trop étroite.)

Tout esl là , môme pour l'élève, qui n'est
pas, on l'oublie trop, une intelligence passive,
une réceptivité , et qui sentirait, très vite, Dieu
merci ! le vide desséchant d'une pédagogie
trop habile , mais neutre, qui aurait un doi gté
merveilleux , un faire ' incomparable , mais
point d'âme.

Eh bien , nous aimerions , nous autres pro-
fesseurs de lycée, que M. Lavisse voulût bien
nous dire , avec son autorité , sa précision et
sa clarlé habituelles , que notre enseignement
a une âme, un but supérieur , qui peut suffire
à nos plus hautes ambitions : former de bons
citoyens et de bons Français, et, par là , ser-
vir l 'humanité. Oui , qu 'il nous dise bien
haut qu 'il n 'y a pas eu , qu 'il n'y aura pas
« banqueroute » .

Que la jeunesse ne soit pas d'une gaieté
folle , nous n'en sommes pas autrement na-
vrés. M. Jules Lemaîlre a dit avec une pro-
fondeur qui n'a pas élé assez remarquée, sans
doute parce qu 'elle était modeste, que le temps
de rire élait , peut-être bien , passé. De cette
morosité de la jeunesse, si morosité il y a,
nous concluons qu 'elle a sans doute le senti-
ment de l'énorme devoir , de l'énorme poids
que le passé, un passé assez récent, a mis sur
ses épaules et sur sa conscience, faibles et in-
comp lètes aujourd'hui , demain viriles et déjà
surchargées. Cette inquiétude nous rassure.
Celte tristesse nous fait p laisir.

Que M. Lavisse veuille donc bien nous dire
que la pédagogie , sans rien de plus, est une
vaine scolasti que , qu 'il lui faut une âme et
que , celte àme, nous la portons en nous.

Qu 'il nous encourage à la produire. C'est
là qu 'est le remède. UN PROFESSEUR .

Education et Pédagogie

De la Fédération horlogère :
Nous avons sous les yeux une circulaire ,

reçue par une personne de la Chaux-de-Fonds,
portant comme enlête : La miniature artis-
tique, datée de Paris , et offrant à qui voudra
en accepter , un travail artisti que consistant à
transformer des photographies en photo-mi-
niatures , imitant l'œuvre d'un artiste sans
qu 'il soit nécessaire de savoir peindre ni des-
siner.

Le travail , dit la circulaire , est facile et
n'exige aucune étude.

Aux personnes qui désirent se rendre
compte de la facilité de ce travail , La minia-
ture artistique , expédie , moyennant l'envoi
de fr. 0,75, un échantillon de photominiature
et, comme cet échantillon vaut fr. 10.— il
faut ajouter aux 75 centimes, une garantie de
tr. 3.— Si l'amateur se décide à entreprendre
ce travail on lui paiera fr. 2.— la pièce. On
lui fait miroiter un travail suivi et de toute
durée que le moins habile peut exécuter à
raison de trois ou quatre exemplaires par
jour. Les couleurs, pinceaux, produits, etc.,
soni à sa charge.

Tout cela est fort alléchant et la perspec-

Gardez -votre argent

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à

i»*XMPRIMERIE A. COURVOISIER
Ras du Marché , __• 1

___>____, OTT A •CfX-'D'g-gOlTP-i
st Ru« du Collijp 309, an Locl».

Du 1er Octobre 1894 | G A R E  DE LA CHAUX- DE- FONDS | Du ler Octobre 1894
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Locle 6 04 8 35 9 50!12 07 *1 12 2 18 4 02' 6 13 8 04 H 32 Loole 7 40 8 45 9 50 12 07 — 2 18 4 18 6 13 8 15 10 17
Morteau . . .  — — 9 50] — — 2 18 — 6 13 8 04 11 32 Morteau . . .  7 401 — I 9 50 — — 2 18 — 0 13 8 15 —Besançon . . .  — — 9 50 — I — 218 — | 6 13 — 11 32 Besançon . . .  7 40: — 9 50 — — — — 6 13 — —
Brenef au Locle — 7 50 9 19 11 35 — 1 50 3 30 5 32 7 36 10 47 Brenet'du Loole 8 20 — 10 20 12 32 — 2 48 4 48 6 48 8 50 11 05
Les Ponts . . — 8 30 — — I 40 — — | 6 50 9 55 m Les Ponts . . — 110 — — I — 2 25 — — 7 15 10 20 a
Neuchâtel. . . — 9 43 11 57 — 2 05 — 4 08 0 05 10 07 JS _. Neuchâtel . . . 6 14] 9 58 — :12 17 1 17 2 26 — 6 22 8 12 S __
Genève . . . .  — — H 57 — 2 05j — I 4 08 6 05 10 07 gS Genève . . . .  (i 14| 9 581 — 12 17 — 2 26 — G 22 8 12 Sa
Bienne . . . .  9 05 11 45 12 45 — 3 40 5 40 — | 7 10 10 12 «g Bienne . . . .  6 10: 9 05 10 35 12 50 — 3 10 4 20 — 718 S?
Berne . . . .  9 05 11 45 12 45! — — I 5 40 — 7 10 10 12 .§._. Berne . . . .  0 10 9 05 10 35 — — 3 10 4 20 — 7 18 S*
Bâle — 11 45 12 451 — 3 46 5 40 — I 7 10 10 12 O -** Bâle 6 10- 9 05] — |12 50 — _ 4 20 — — Q »
Saignelégier . — I 8 — — I — 1 301 | ! 7 — I — '"8 30' » Saifpnelégier . — l 8 4P 1 — I — 2 30 | — — 8 17 10'15 »
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tive de gagner 6 à 8 francs par jour soup ĵUL
plus d'une personne, en ce temps de pauvres
salaires. _^ Nous n'en conseillons pas moins vivëmenT
à ceux de nos lecteurs qui recevront la cirçu*
laire de la Miniature artistique de la mBOTfe
simplement au panier el de garder iMî1 ar-
gent. ,n0!i

Récapitulations : fr. 0,75 plus fr. 3.— pour
obtenir l'échantillon offert , plus le prix des
pinceaux , couleurs, matières, etc. fait UR »|p?:
tal de S à 6 francs, à débourser par Iggrâjlïs
élèves au rang d'artisles de par la volonté (lu
directeur de la Miniature artisti que. C'est
probablement à cela que se borne toute l'opé-
ration. .! , i ( ., ,

France. — Le jS'ësiajélftfr de la Chambre
des députés est alJné'|aii)S®ii.,â'près midi à l'am-
bassade russe|g( t̂^^|K^sion de son émo-
tion profonde ^J(^lleJ-*SI§J? aëputés pour le
deuil de la Russie, et des vœux pour la pros-
périté du npiiveaJi ' fàfijîjp - fy - de Mohrenheim
a remercié et s'èlt/e^argé-ife transmettre au
czar les sentiments_ exgrïmés.

— Le présidéiit .ll^^^iL ipalade , a écrit à
M. de MohrënheîmVW'-norffdFtt 'Sénat.

— Parmi les horné mis ëh avant pour com-
poser la mission extraordinaire qui représen-
tera la France aux-funérailles d'Alexandre III ,
on cite les généraux .de Boisdeffre , Saussier,
Billot , Février , Bei-firv^J L'amiral Gervais y
représenterait la mariné française.

— L'Institut de France a envoyé à M. de
Mohrenheim une adresse çje condoléances pour
le czar Nicolas: ',' '':?;, ̂ "."".'j

— Le Temps constate que le maniteste de
Nicolas II est : sine'èrè'tnëiit pacitiqup, sans
contenir la fanfa re retentissante habituelle
aux autres monarques: Le- Temps ajoute que
le télégramme envoyé spontanément par Ni-
colas II à M. Casimir-Perier est le meilleur
complément et le commentaire le plus clair
du manifeste , qui a consolidé et développé
l'entente cordiale franco-russe à laquelle il
fait appel. . "M- ¦'¦'. '.,

— La bourse du commerce a été fermée a
l'occasion de la mort du czar. i . ' . ' . !.

Une messe solennelle a été célébrée à L'é-
glise russe pour l'avènement de l'empereur"
Nicolas. Le personnel de l'ambassade r^è^la grande-duchesse Anaslasie , les mmistr-ei^
Hanolaux et Leygues y assistaienl. MM..Ca&i-:
mir-Perier et Dupuy étaient représentés. J | ¦ !'*!?

— Une souscri ption a été ouverte pj.i_ .la co- '
lonie russe pour envoyer aux obsè({ues;.d«s
czar une couronne d'argent , qui serVgortée
par une délégation spéciale. Une sô'iïscf'ipûdrÇ
a été ouverte aussi parmi la populationeDaœiâ;
sienne. En province, des drapeaux voilés de'
crêpe ont élé arborés à de nombreuses ' fltfai

^sons. Les conseils généraux et munici'̂ 'auX
ont adressé des télégrammes de condoléances^
des souscription s sont couvertes pour envoyer;
des couronnes. Les registres déposés aux con,-;.
sulats russes se couvrent de signatures. ,'.', ' ¦. ,' ]

— M. Le Myre de Vilers a quitté le zb oclo *-
bre Tananarive sans avoir obtenu de réponse
du gouvernement hova.

M. Le Myre de Yilers a avisé le premier mi-
nistre du gouvernement hova qu 'il recevrait
ses communications jusqu 'au jour de son ar-
rivée à Tamatavé , où il arrivera probablement
mard i ou mercredi . Aussitôt que le gouverne-
ment aura reçu le nouveau télégramme de M.
Le Myre de Yilers, et qu 'il connaîtra le résul-

Jal définitif de sa mission , il soumettra à la
Chambre les propositions que commandera la
situation.

Allemagne. — Le discours du trône ac-
centuera l'invitation de combattre les partis
révolutionnaires contenue dans le discours de
Bempereur à Kœnigsberg.

M. de Caprivi allant en Suisse et M. de
Kœller retournant à Strasbourg, se sont ren-
contrés à la gare de Francfort el ont eu un
long entretien.
.i JLa nomination du baron Bodman comme
minislre badois près de la cour de Munich et
de Slutlgart a été très mal accueillie à Berlin;
celle extension des rapports dip lomatiques
entre les Etals du Sud renforce les tendances
particularistes. Une noie officieuse du minis-
tère de Carlsruhe dit que la nomination de
M. Bodman résulte de la nécessité d'accélé-
rer le règlement des affaires entre les gou-
vernements badois , bavarois , wurtember-
geois.

La retraite du minislre de l'agriculture . M.
de Heyden , était inévitable , parcequ 'il soutint
toujours énergi quement M. de Caprivi contre
les agrariens et se solidarisa avec lui dans son
opposition aux lois conlre les partis révolu-
tionnaires.

. ¦"¦.** "  _-f. - ' -¦ ¦ . . . -«gsœ.,».-

Air des Enfants, de GEORGES BOYER et J. MASSENET

Il ne faut fa i re aux gouvernants
(Ju'iine opposîÉioHt 'légôi-eïW'iot 9b evài SJ
Ils sont si doux , si peu gênants,
Pour la Majorité , leur mère,
Qui , les croyant entreprenants ,
Leur donne un pouvoir... éphémère .
Devant eux et tous leurs parents
Chacun s'incline jusqu 'à terre ,
Et , les voyant soudain si grands ,
Le Président les traite en frère.
Ils font des messages louchants
S'adressant à la France entière ,
A ceux des villes el des champs
Qui comprennent à leur manière !
Vous dites : <» Ce sont des tyrans ! »
Mais quel ministre est débonnaire ?
El savent-ils , les ignorants ,
Ce qu 'il faudrait pour vous comp laire ?
Ingrats ! tous leurs tâtonnements
Prouvent leur désir de bien faire.
D'ailleurs , malgré leurs errements ,
Ne font-ils pas tous — leur affaire ?
Aussi , soyez-leur indul gents...
Pour eux , pas de discours sévère !
...Les malheureux n'ont pas le temps.

., De connaître — leur ministère !
(Figaro.) P IERRE TRI.MOUII.LAT.

Les gouvernants

Exposition nationale suisse à Genève. —
jj Voici quel ques dates précises sur la marche
J des travaux de construction.

Le Comité central peut entrer dès mainte-
nant en possession des terrains deslinés à l'Ex-

position qui appartiennent à l'Etat et à la
commune de Plainpalais. Le 1er novembre , il

.est entré en possession de ceux de l'Hospice
'' général et des hoirs Pictet de la Rive, et le Ie1'
mars il entrera en possession de ceux des hoirs
Fuzier-Cay la.

Le 31 octobre a exp iré le délai de la sou-

mission pour la fourniture des clôtures provi-
soires des chantiers. Dans le courant du mois
de novembre , la Plaine de Plainpalais sera en-
close el M. Allemand procédera aux travaux
de décoration qui lui sont confiés.

Le a novembre , à midi , se lermine le délai
de soumission pour les travaux de fondation
de la grande halle des machines. Ce* travaux
devront être achevés le lor mars 1895.

La maison Th. Bell & C'°, à Kriens , aura à
sa disposition le 1er janvier prochain l'emp la- .
cément constituant son chantier de construc-
tion. Elle devra commencer le lo mars le le-
vage sur place des charpentes métalli ques et
terminer ses travaux de construction le 1er

septembre.
La construction de» bâtiments des autres di-

visions, travaux de fondation compris , va être
sous peu mise en adjudication en location.
Les bâtiments devront être livrés complète-
ment fermés et étanchés le lo septembre
1895 au plus tard et être prêts à recevoir leur
décoration et peinture. L'entrepreneur indi-
quera dans sa soumission la date (antérieure
au 15 septembre) à laquelle il pourra livrer
ses bâtiments.

La location commencera à cette date et
courra jusqu 'au 1er février 1897. Les archi-
tectes spéciaux se sont engagés à livrer les bâ-
timents , finis intérieurement , le 1er novembre
1895 et complètement achevés le 15 mars
1896.

j Chronique suisse

BERNE. — Mercredi dernier , un paysan
occupé avec son fils à labourer dans un champ
aux environs du village de Durrgraben , dis-
trict de Trachselwald , remarqua soudain dans
un sillon un oiseau dont l'espèce lui était to-
talement inconnue. Désireux de s'approprier
l'animal , il prit son fusil , qu 'il avait juste-
ment eu l'idée d' apporter aux champs , il visa
l'oiseau qui s'envola sans être atteint. Le pay-
san voulut reposer son fusil à terre , mais en
ce même moment , un coup partit et le pro-
jectile alla frapper un des chevaux attelés à la
charrue el qui s'affaissa mortellement blessé.
On juge du désespoir du pauvre homme et de
la peur du fils , qui avait entendu sifiler la
balle à son oreille.

Nouvelles des cantons

%% Directe Neuclidtel-Berue. — Le Conseil
d'Elat a , dans sa séance de mercredi , désigné
MM. Paul Mosimann , président du Conseil
communal de la Chaux-de-Fonds , el Albert
Piguel , conseiller communal au Locle , pour

flaire partie du comilé cantonal d'initialive
pour la construction d'une ligne directe entre
Neuchàlel et Berne. MM. Mosimann et Piguet
remplacent MM. Auguste Cornaz , qui a quitté
le canton , et J. -F.-U. Jurgensen , décédé.

## Rég ional du Val-de-Ru:. — On se sou-
vient que le Conseil général de la commune
de Coffrane avait voté une prise d'actions de
5,000 fr. pour la construction du chemin de
fer régional du Val-de-Ruz; le référendum
ayant été provoqué au sujet de cette décision ,
les électeurs de Coffrane onl eu à se prononcer
hier sur la queslion.

Par 76 voix conlre 14, la décision du Con-
seil général a élé annulée et la prise d' actions
refusée.

*%. Hôtel-des-Postes . — La loilure du nou-
vel hôte l des postes de Neuchâtel est levée, ce

qui a été signalé samedi matin par des dra-
peaux arborés au faite de l'édifice.

*# Brenets. — Une vieille et très grande-
maison , couverte en bardeaux , située aux
Clous , non loin de la gare des Brenets, a brûlé
dans la nuit de jeudi à vendredi. Tout le mo-
bilier des habitants a pu être sauvé. Une pe-
tite maison à côté, dislanted' un mètre à peine ,
a été parfaitement garantie par les efforts des
pomp iers des Brenets , des Bassols el de Vil-
lers-le-Lac.

## Bétail de boucherie. — Le Conseil
d'Elat , considérant que la lièvre aphteuse a
déj à été introduite fréquemment en Suisse
par des animaux de boucherie venant d'Italie
ou d'Autriche-Hongrie , a arrêté que l'impor-
talion des animaux de boucheri e (bêles bo-
vines , moutons el porcs) provenant d' Italie ou
d'Autriche-Hongrie n'esl autorisée dans la
règle que pour les abattoirs de Neuchâtel ,
Fieurier , des Verrières , du Locle et de la
Chaux-de-Fonds , el à des conditions spéciales
dont les intéressés doivent s'enquérir.

Dans les localités désignées p lus haut , ces-
bestiaux sont p lacés sous la surveillance cons-
tante d'agents sanitaires spéciaux désignés-
par le Déparlement de l'industrie et de l' agri-
culture.

Il est permis de réexp édier des animaux
de Neuchâte l , de Fieurier, des Verrièms, de
la Chaux-de-Fonds et du Locle , dans les dif-
férentes communes du canlon , sous la condi-
tion qu 'ils y soient isolés et abattus au plus
tacd iài ^eures^après leur arrivée à destina-
tion. ' fftno rt soi m

Chronique neuchàteloise
* ._ . _ _ _

## Conseil gênerai. — Le Conseil généra!
se réunira à l'Hôtel-des-Postes le mercredi 7
novembre 1894, à 4 Va heures du soir , avec
l'ordre du jour suivant :

1. Agrégations.
2. Nomination de deux membres de la Com-

mission scolaire en remp lacement de MM. C.
Vielle et G. Nusslé.

3. Rapport de la commission spéciale char-
gée d'examiner le projet de transformation de
la Gare.

4. Rapport de la Commission spéciale char-
gée d'examiner le règlement de disci pline
scolaire.

5. Rapport relatif à la vente de deux par-
celles de terrain à la rue Jaquet-Droz.

6. Rapport du Conseil communal à l' appui
d' une demande de crédit pour la construction
d'un escalier en granit sur le prolongement
de la rue des Armes Réunies.

7. Rapport du dit Conseil à l'appui d' une
demande de crédit supplémentaire pour nou-
velles conduites maîtresses pour eau et gaz.

8. Rapport du dit Conseil à l' appui d' une de-
mande de crédit supp lémentaire pour établis-
sement de nouveaux canaux-égoûts.

9. Divers.

*'% Gymnasti que. — Nous sommes priés
d'insérer la lettre suivante :

La Sociélé fédérale de gymnasti que VAbeille ,
dans son assemblée du 25 octobre dernier , a
décidé , au vu des faits et gestes du Comité
d'initiative pour l'organisation de la fête fédé-
rale de gymnastique pour 1897, de retirer
immédiatement et donc suffisamment tôt son
appui moral el financier à celle entreprise
pour les princi paux molifs suivants :

1° Elle ne veut pas assumer la responsabi-
lité de 1'imposilion de la dite fêle à l'honora-

Chronique locale
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Georges Ohnet

— Elle rencontrera, -certainement quelqu'un qui lui
Îilaira, continua Mmo de Fontenay. Qui sait si ce-
ui-là vaudra Paul , qui malgré ses imperfections est

un excellent garçon... Na voulez-vous donc pas vous
joindre k moi ppur rai^onn*****, Lucsie ?

Il fit un effort , et répondit : - ;
— Non ! 

¦
- ' •.

¦

Elle s'approeba de lui , et le regardant fixement :
— Je vous ai contrarié en vous parlant de ces pro-

jets ?
— Que voulez-vous que tout cela me fasse ?
Il rit amèrement. . *
— Si vous avez pri s Mlle Andiimont pour une '

petite pensionnaire que l'on décide contre son gré
^a épouser un bellâtre quelconque, vous vbttS"^

êtes trompée. Elle ne fe ra que ce qu'elle voudra;:
faire. \*^ j *

— Mais ce qu'elle voudra faire sera certaiWêraént g
ce qu'elle devra faire. .. . .;. .: ,. |

— J'en suis convaincu. . 1 ¦ _ ¦ ¦¦¦ '.¦ g
Il prit un livre et Mina , en dépit de ses efforts,;. rie jj

put rien lui tirer de plus. Elle était plus hêsfftanteB
que jamais. Elle regardait son mari qui , ^us laja !
clarté du grand abat-jour, semblait lire paisible». ;! I
ment. Il étai t encore pale, mais ses traits s'étaient,,
détendus et offraient l'apparence d'une sérénité par-
faite. Que se passai t-il derrière ce front poli,;:tjue,isfS;
coupait aucune ride ? Que cacbait le vague-'souriiré,*.;

Reproduction interdite aux journaux n'a-gaHi
pas traité avec la Société des Gens de Lettrei.\,&&ï

;<=Xtt£Â '

de cette bouche, couverte par la longue moustache
blonde pendante i Quelle étrange foi-ce de caractère
avait Armand , s'il arrivait à apaiser le bouillonne-
mont cle son sang, les palpitations de son cœur, et
àjpclairer ainsi son visage ? Mais au pri x de quelles
souffrances ! Il devait être torturé au dedans, et
blasphémer et maudire c^s ..Ĵ .̂ cpi-d -f\f. .y?ffe:ff>Pïr ii
sée. ' *

Elle remarqua qu 'il ne tournait pas les feuillets de
son livre . Donc il ne lisait point. El ses yeux étaient
rivés à cette page, avec une attenlion passionnée.
Cette impassibilité était effrayante et Mina atterrée
regardait ce liseur enfoncé dans son idée fixe, et
comme en état de sommeil cataleptique. Que se di-
sait-il ? Oh ! elle ei'it donné beaucoup pour le savoir.
Etait-ce son arrê t qui se débattait clans ce cerveau
en combustion ? Et Armand , morne, silencieux, im-
pénétrable comme le destin , décidait-il en ce mo-
ment do son avenir t Elle fut sur le point de jouer
le tout pour le tout , en posant une question brusque,
k laquelle il fût impossible de ne pas répondre ?
Peut-être d'un seul éclair illuminerait-elle les ténè-
bres , dans lesquelles elle continuait à se débattre
avec horreur.

Elle se leva, pour résister à celte envie redouta-
ble, espérant que le mouvement changerait le cours
de ses idées. Elle alla s'asseoir sur un petit canapé,
entre deux fenêtres, et là Armand cessa d'être sous
l'inquisition de son regard . Elle ne voyait plus que
son dos, qui se courbait , comme si son front , de
plus en plus lourd , se fût penché davantage sur le
livre. Ils restèrent ainsi , pendant un temps assez
long, séparés par l'orage de leurs pensées. Enfin
la pendule en sonnant, parut réveiller le comte, il
leva la tète et dit d'une voix sourde, presque bri-
dée :
t — II est onze heures t
j II se leva , Mina vint à lui :
J — Vous vous retirez déjà ?
I — Oui , si vous le permettez.
. — Allez. Et dormez bien.
\ Il hocha la tête d'un air de doute, serra , d'une
main brûlante , la main de sa femme, et sortit. De-
bout, pendant un instant , elle regarda la porte par
laquelle il venait de s'éloi gner; puis, gagnant la ta-
ble sur laquelle était posé le livre qu'il venait de
garder, si longtemps, inutile devant ses yeux , elle le
Jrit. C'était un roman de Balzac : «Le Père Goriot. »

1 s'ouvri t de lui-même, comme rompu par la pres-
ion prolongée des doigls , et , avec saisissement, elle

vit que la page, sur laquelle Armand avait médite ,
était trempée de larmes. Pendant qu 'il lui tournait
le dos, sûr de n'être pas vu par elle, il avait pleuré.
Elle en avait la preuve clans cette feuillo cle papier
brouillée par l'eau amère tombée de ses yeux. Elle
voulut savoir si le passage du roman pouvait être,
¦ pour Armand-Aiine-caune ̂ particulière d'émotion et
elle lut le chapitre admirable où la Hère Claire de
Bourgogne, trahie par son amant , lo marquis d'Aju-
da , quitte Paris et le inonde , au milieu d'une der-
nière fête donnée par elle, et, sans espoir désormais,
se retire dans une retraite qui ne sera pour elle
qu'une halte avant la mort. Sur les lignes, où la dou-
leur causée à la pauvre femme par l'abandon cle cet
homme, à qui elle s'était donnée sans réserve, était
superbement dépeinte , les petites gouttes avaient plu
serrées, comme si le cœur d'Armand avait fondu en
cotte triste rosée.

Mina fut bouleversée par cette découverte. Elle
avait voulu questionner , pour savoir à quoi s'en te-
nir. Le hasard ne lui répondait-il pas, sans qu'elle
eût pris la peine d'interroger ? Oui , la situation de
Claire de Bourgogne offrait , avec sa situation à elle,
une douloureuse ressemblance. Armand , pareil au
héros du romancier , était sur le point de la trahir ,
et cependant , en lisant le récit des douleurs de la
femme abandonnée , il pleurait. Quelle mystérieuse
pitié élevait donc la voix , au fond de lui-même, en
faveur de Mina ? Il était entraîné à tromper , et
pourtant il plaignait sa victime et pleurai t sur elle.
Voilà donc à quoi il pensait, immobile, son livre en-
tre ses doigts, quand elle l'observait ; c'était donc là
ce qui lui avait arraché des larmes, quan d, hors de
la vue de sa femme, i". avait pu s'abandonner sans
contrainte à ses impressions.

Une tristesse immense s'empara d'elle, et , avec
étonnemenf , en face de la trahison certaine, presque
avouée, elle constata qu'elle élait sans colère. Ces

Ê 
leurs du coupable la touchaient profondément,
ille en ressentai t une joie amère. Il luttait donc,

il essayait donc encore de résister à la passion qui
l'emportait ? Devait-elle désespérer qu 'il triom-
phât ?

Elle monta chez elle, et , au lieu de se déshabiller ,
elle s'approcha de la fenêlre et respira l'air cle la
nuit. Les lumières du casino brillaient dans l'éloi-
gnement et , à droite , de l'autre côté du mur couvert
de lierre , le chalet de Mlle Andrimont profilait sur
le ciel pâle l'arête de son toit découpé. Au rez-de-
chaussee et au premier, des fenêtres étaient éclai-

rées. Là aussi , on veillait. Un bruit  de pas sur lo
sable du jardin att ira l'attention de Mme cle Fonte-
nay . Elle regarda et découvrit une forme noire , »iui
marchait au pied cle la terrassé. Elle reconnut Ar-
mand. . . .Vf . 'tà. ,

Il allait , d'un bout du parterre,̂  l'autre, réguliô-
iretnen*, contimnant sa veille ,- *d:ins la solitnde,
croyant bien être à l'abri des regards , la feiiêtre à.
laquelle Mina s'accoudait était sombre . Sa doulou-
reuse agitation persistait. Les yeux cle la comtesse
s'habituaient à l'obscurité, elle le voyait très distinc-
tement , los mains derrière le clos, la tête penchée,
suivant le même chemin d'un mouvement automati-
que.

Pendant une heure il se promena ainsi ; puis sou-
dain , obliquant dans son parcours„ il se diri gea vers
la petite porte percée dans le mur et qui conduisait
chez Lucie.

Il s'arrêta devant , comme s'il hésitait à l'ouvrir,
puis se décida , et , avec un trouble affreux , Mina le
vit prendre la direction du chalet. Qu'allait-il faire
là ? Quelle nouvelle révélation , plus cruelle que
toutes les autres, attendait la malheureuse femme f
Armand s'enteildait-il avec Lucie ? Etait-elle leur
dupe ? Elle ne perdait pas des yeux le comte , mar-
chant avec précaution le long d une petite allée, et
suivant l'ombre des arbres afin d'être moins facile-
ment aperçu.

Il arriva ainsi tout près du chalet et s'arrêta au
pied de la fenêtre du rez-de-chaussée, au travers des
vij res de laquelle brillait une tranquille lumière. Sa
lête était à la hauteur du rebord de pierre de la croi-
sée, il était immobile : il regardait. Il resta , pendant
un temps qui parut bien long à Mina , debout en
observation , puis, tout à coup, il se rejeta en arriére
et vivement se cacha derrière un massif.

Au même moment , la fenêtre s'ouvrit et la sil-
houette énorme de miss Griflith so dessina dans la
clarté de la croisée. L'Anglaise sonda d'un regard la
nuit , comme si elle cherchait à découvrir quelque
chose, et de sa voix forte, qui parvint jusqu 'à Mme
de Fontenay, elle dit à Lucie, restée dans le fond de
la pièce :

— Ce n 'est pas Michigan... Il n 'y a rien... Nous
nous serons trompées...

(A suivre.)

- . .- * . •- .-*- : i .-rin is!



ble population de la Chaux-de-Fonds , esti-
mant qu 'avant de lancer notre localité comme
lieu de fête, dans le giron fédéra l , il eût été
imp ortant de consulter les babil anls de noire
ville à cet égard .

2° Elle a toujours supposé que le Comité
cantonal neuchâtelois aur ait  daigné régulari-
ser son conflit au sujet de la fête de Fieurier ,
né de ses inobservations du règlement canto-
nal.

3° Plusieurs autres points délicats qui ne
seront pas soulevés ici.

Le Comité.

#% Concert de Rascheusky-Pant illon. —
Nous recommandons une dernière lois ce
heau concert à notre public musical.

Nous lui avons présenté les artistes, nous
lui avons parlé du programme. Nous n'avons
plus qu 'un mot à lui dire quant aux instru-
ments.

On se souvient de la splendide harpe de
Mme B. de Raschewsk y. Celte harpe , d' un
prix considérable , sort des fameux ateliers
Erard â Paris. Enfin le piano à queue est un
Bliitbner , et on sait qu 'il y a longtemps que
nous n 'avons entendu de p iano allemand
•dans nos concerts.

*% Concours de la L igue antialcoolique. —
Treize personnes ont répondu à notre appel ,
en . nous envoyant des mémoires, p lus ¦.ou.
moins étendus sur cette question si impor-
tante de l'alcoolisme. Ces travaux , dont nous
remercions vivement les auteurs , vont être
mis en circulation chez les membres de la
¦Commission d'éducalion de la Ligue, qui don-
neront leurs appréciations ; puis un rapport
général sera lait , après quoi , dans une séance
publi que qui aura lieu , pensons-nous, à la fin
¦de novembre ou au commencement de dé-
cembre, le résultat du concours sera pro-
clamé. A cette occasion. M. le président de la
Ligue exposera le programme de cette asso-
ciation antialcooli que, qui est décidée à lutter
énergiquement contre un des pires fléaux qui
nous ravagent. (Communiqué.)

%% Accident. — Une fillette de deux ans
¦est tombée ce matin d'une fenêtre du 'p ignon ,
rue du Stand 14. M. le Dr Favre, appelé , n'a
¦constaté aucune fracture et espère qu 'il n'y a
pas de lésions internes. Espérons que la fillette
en sera quitte à si bon compte .

Berlin, 4 novembre . — Par décret , inséré
au Moniteur de l'Empire , l'ouverture du
Reichstag, qui devait avoir lieu au lo novem-
bre, esl reculée au b décembre. Cet ajourne-
ment est causé par le temps qu 'il faut à M. de
Hohenlohe pour préparer les nouveaux pro-
jets de loi.

Strasbourg . 4 novembre. — Le nouveau
statthalter d'Alsace-Lorraine fera son entrée à
Strasbourg dans une huitaine de jours aux
côtés du chancelier prince de Hohenlohe , qui
présentera son successeur à la population al-
sacienne.

M. de Kœller sera remplacé dans le gouver-
nement alsacien-lorrain par M. de Puttkam-
mer, secrétaire d'Etat , qui prend ra l'intérieur
et cédera peut-être la justice et les cultes à un
autre personnage.

Agence télégraphique suisse , , l( ,q

Zurich, 5 novembre. — Dans le quartier
d'Aussersihl , une femme, que l'arrestation
de son mari avait plongée dans le désespoir,
s'est suicidée avec ses deux enfants.

Berne, b novembre. — L'animation a été
grande hier soir dans la ville fédérale dès
5 heures, momen t où sont arrivés les premiers
résultats. A 7 h. 8/i le canon a commence à
tonner sur la Promenade des Grands Rem-
parts. Les adversaires de l'initiative s'étaient
réunis dans la grande salle du Musée. Plu-
sieurs discours ont été prononcés. MM. de
Steiger, conseiller d'Etat , Lienhard-Welti ,
ancien conseiller fédéral , Lachenal et Frey,
conseillers fédéraux , ont pris la parole. L'as-
semblée a accueilli avec enthousiasme M.
Schenk , qui a porté son toast à la patrie.

Montre ux, b novembre . — Dans la nuit de
samedi à dimanche , une rixe a éclaté entre
ouvriers italiens. L'un d'eux est mortellement
blessé d'un coup de couteau.

Paris, o novembre. — Le ministre des co-
lonies a reçu un télégramme de Cayenne don-
nant les noms des anarchistes qui ont pris
part à la rébellion du 22 octobre à la colonie
pénitentiaire des îles du Salut. Parmi les tués
figurent les Lehautier , qui ont assassiné en
1893 le ministre de Serbie à Paris.

Bru.relles, b novembre . — Le scrutin de
ballottage d'hier pour les élections du conseil
de province a confirmé les résultats de di-
manche dernier. Les cléricaux ont obtenu la
victo ire à Bruxelles.

Rome, b novembre. — Le capitaine fran-
çais Romani , invoquant certaines dispositions

du code, a demandé sa mise en liberté provi-
soire. Le tribunal a refusé. Son défenseur a
déclaré se pourvoir en appel et la cause a été
renvoyée à quinzaine.

Londres, b novembre. — Une bombe à
éclaté hier dans le quartier de Hyde-Park.
Elle était probabl ement destinée au juge Ha-
wekins, qui était mêlé aux procès anarchis-
tes. Les dégâts sont purement matériels.

Bombay, b novembre. — Les indigènes ont
attaqué la commission de délimitation britan-
nique de la frontière de l'Afghanistan. Les An-
glais ont perd u 44 hommes , les indi gènes
200.

Belgrade, b novembre. — Le roi Alexandre
sera représenté aux funérailles du tsar par
une députation militaire.

Dernier Courrier et Dépêches

Beethoven et Liszt. — Dans la collection
d'autographes de M. Fritz Donebauer , de
Prague, dont on vient de publier le catalogue ,
j'ai relevé une curieuse lettre de Liszt au doc-
leur Benfey, auteur d'une prochure intitulée :
Beethoven et Liszt. « Il a cinquante ans, écrit
Lisz l, je voyais souvent au Jardin des plantes
à Paris , un inoffensif petit épagneul enfermé
dans la même cage qu 'un grand lion de l'At-
las. El je me suis rappelé ce souvenir de mon
enfance en voyant mon nom accoup lé sur la
couverture de votre livre à celui de Beethoven.
J'ai revu l'épagneul tenant compagnie au roi
des forê ts. » T. DE WTZKWA .

L 'âge atteint par les p lus gra n ds musiciens,
à propos du séjour de Verdi à Paris : Auber
mourut à 89 ans , Hay dn à 77, Rossini à 76,
Gounod à 75, Meyerbeer et Wagner à 70,
Halévy à 63, Boieldieu à 59, Beethoven à 57,
Donizelti à 51, Weber à 50 et Mendelssohn
à 38.

En généra l, la longévité des musiciens est
au-dessus de la moyenne ; pourtant il faut
rappeler que Bellini mort à 33 ans, Mozart à
35 et Bizet à 37, font exception à la règle
et sont entrés très jeunes dans l"mmorlalité.

vrfefrv» wwiwv "*» """""""¦ - 1 * - i.w. ¦ '¦ - •* ¦'

Une bonne réplique de Brahms. — Le Ber-
liner Tageblatt rapporte une curieuse anec-
dote sur le célèbre musicien Brahms. Il dînait
chez un de ses fanatiques admirateurs qui ,
connaissant le faible de l' artiste pour ses vins,
fit apporter vers la fin du repas une marque
spécialemen t savoureuse en lui disant: « Voilà
le Brahms de mes vins > . Le convive dégusta
le fin breuvage et répondit: c Excellent , mer-
veilleux , exquis I Et maintenant , apportez-moi
votre Beethoven ! >

Le sucre dans l'alimentation du bétail. —
Dans la dernière réunion , à Paris, de l'Asso-
ciation des chimistes de sucrerie et distillerie ,
il a élé soulevé, à propos de la baisse du su-
cre, la queslion du dégrèvement des sucres
employés à la nourriture du bétail. Le sucre
est un condiment en même temps qu 'une
nourriture. Il augmente la saveur du lait , sa
teneur en crême et beurre, il produit de la
viande grasse ; mélangé aux foins, pailles,
fourrages, il en active l'assimilation en même
temps qu 'il excite l'appétit des animaux. L'é-
lément hydrocarboné assimilable donné par
le sucre revient à meilleur marché que celui
fourni actuellement par les autres aliments .

Faits divers
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CERCUEILS ordinaires et riclies. depuis 10 francs

La petite fille d'un artiste renommé étai t debout
devant un chevalet dans l'atelier de son père à Pa-
ris, regardant une peinturei qui venait d être ache-
vée. Le tableau représentait une chambre de ferme.
Une petite fille du même âge qu'elle reposait dans
son lit, plongée dans un sommeil trouble. Elle avait
un bras au-dessus de la tête et son visage pâle por-
tait l'empreinte de la douleur. Un homme pensif se
tenait assis à côté d'elle, lui tenant le poignet entre
deux doigts, et l'examinant attentivement, mais avec
un air de doute.

Le petit critique se mit à questionner l'artiste :
«Père, la petite fille est-elle malade ?» «Oui, ma ché-
rie.» — «Et cet homme, qui est-il ?» «Le médecin.»
— «Pense-t-il qu'elle mourra ?» «U semble ne pas
trop savoir.» L'enfant saisit les doigts souples de
son père et lui dit d'une voix suppliante : »»Je t'en
prie, père, ne la laisse pas mourir. Fais un autre
tableau pour montrer a tout le monde qu'elle n'est
pas morte et qu'elle n'a plus besoin du médecin I»

Deux scènes, en contraste l'une avec l'autre, de la
vie de Pierre Gardelle, garde-champêtre à Belcastel,
canton de Eignac (Aveyron), sont dessinées par lui
en quelques traits de plume. Passant la plus grande
partie de sa vie au grand air, au milieu d'une na-
ture sauvage et boisée, on aurait pensé que M. Gar-
delle eut joui d'une excellente sahtè. Pourtant il nous
écrit que pendant quatre ans, il ressentit les dou-
leurs atroces de la maladie. Après avoir mangé, mê-
me des aliments les plus légers, il éprouvait des
douleurs à l'estomac, dans la poitrine et au dos. Il
avaH dpç.étpurdissements et ^6S palpitation de cœur
qui' lui ' firent supposer que cet organe de la vie était
le siège du mal ; on peut deviner combien cette idée
le tourmentait.

Bientôt les forces lui manquèrent, par suite de
l'impossibilité où il était de se nourri r, c'est pour-
quoi il dut abandonner son travail , La nuit il éprou-
vait une sensation d'étouffement comme si on Jiii eût
fortement comprimé la ÇQi'ge, çt il §e vit privé d»
tout sommeil. De quof pouvait donc souffrir cet
homme naturellement vigoureux ? Était-ce une ma-
ladie de cœur ? Non. Le mal venait entièrement de
la digestion , comme dans la plupart des cas, quels
que soient les mots étranges employés pour designer
la maladie. Dans l'estomac de cet homme la nourri-
ture qui auparavant était pour lui une source de for-
ces, y demeurait maintenant comme dans un caveau.
Elle y fermentait et, sous la pression des gaz qui
s'y formaient, l'estomac se gonflait et dérangeait
l'action du cœur, causan t les palpitations, cette
source d'anxiété terrible.

Les remèdes qu'on employa ne lui firent aucun
bien et, de jour en jour, il souffrait davantage sans
espoir de guérison.

Tel est 1 une des scènes de cette vie , scène bien
triste d'ailleurs. Voici maintenant l'autre tableau,
plus gai cette fois.
Dans une lettre, en date du 2 mai 2893, il écrit : Un
jour je lus une brochure contenant beaucoup de let-
tres écrites par des gens qui avaient été guéris de

jla même maladie, la dyspepsie ou indigestion chro-
|nigu.e. pai;vo|re remède, la Tisane américaine des
! Slj aker j. jjJe m'en procurai donc un flacon et com-
, mènçai À f %  Bïfndi» Presqyf ùnn^tlyij ei^fln^ugf},
amélioration Senàiblo eut lieu* adns mon etat: ma
respiration devint plus libre. Je mangeais désor-
mais avec appétit et le sommeil nie revint. J'ai main-
tenan t repris mes occupations. La constipation dont
je souffrais a complètement disparu. Afin d'attein-
dre cet heureux résultat , jo n 'ai eu qu'à prendre
trois flacons de votre remède. Je suis heureux de
pouvoir attester ce fait , et vous autorise à publier
ma lettre si vous le jugez à propos. Signé : Gar-
delle. Vu pour la légalisation de la signature appo-
sée ci-dessus de M. Gardelle. Le Maire, signé : Mtir-
cadier.

Nous devons ajouter 'tpïé'.là ! lettre de M. Gardelle
était adressée à M. Oscar Fanyau. pharmacien, 4,
place de Strasbourg, à Lille (Nord), qui a importé
ce remède d'Amérique en France, et qui reçoit des
centaines de lettres dii même'genre tous les jours .

«Peins un autre tableau/ pont* qu'on sache que la
petite malade s'est guérie,» disait la petite fille de
l'artiste. *' r*"- ' *¦ ! ;• - ¦

Quel bonheur dé pouvoir peindre cette seconde
scène soi-même !

Dépôt dans les princi pales pharmacies. Dépôt gé-
néral, pharmacie Fanyau, A, place de Strasbourg,
Lille. ' J ;,•

Papa peins «loin- un antre ,,. „
tableau

Du 3 novembre 1894

Recensement de la population en janvier 1894 :
1894 : &,642 habitants,
1893 : 28,435 »

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances
Calame, Angèle-Irma , fille de Henri-Louis et de

Louise-Irma née Calame-Longjean , Neuchà-
teloise.

Gaccon , Marguerite-Angèle , fille de Léopold
et de Angèle-Amélia née Chautems . Neu-
chàteloise.

Portenier , Renée, fille de Benoit-Edouard et '
de Marie-Louise née Descombes, Bernoise.

Huguenin -Vuillemin , Marie-Rosa , fille de
George-Edouard el de Maria-Rosina Leisi ,
Neuchàteloise.

Promesses de mariage
Bœgli , Friedrich , maréchal . Bernois, et J

Schawalder , Rosette, servante, Saint-Gal-
loise.

Dietrich , Jean-Yalentin , faiseur de pendants ,
et Dietrich née Brandt-dit-Siméon , Adèle- 1
Virginie , horlogère, tous deux Bernois.

Mariages civils
Zanarone , Gaudenzio , gypseur. Italien , et

Bardet , Bose-Charlotte. horlogère. Vau-
doise.

;-j --f[r. ri

Çrausaz, Louis, dégrossisseur, Vaudois, et
Huguenin née Von Kaenel , Laure-Emma,
horlogère , Neuchàteloise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20225. Droz-George t, Wallher-Alfred , époux¦ de Honorine-Berthe Froidevaux , Neuchâte-
lois, né le 17 mars 1867.

20226. Santschi , Rosa , fille de Frédéric et de
Maria-Lina Murset, Bernoise, née le 24 oc-
tobre 1894.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

JULESiULLMANN, Ctaisier, fine k Mer 6 - Place M Mires gfflî^VKïrâSRSTi-SrôS ™E"?̂

Votation lit i Novembre 1894
sur

Oui Non
Zurich 9836 54473
Berne 19333 65051
Lucerne 13075 12358
Uri 2886 991
Schwytz 6363 2755
•Obwald 1726 913
Nidwald 1447 785
Glaris 1223 3860
Zoug 2152 1970
Fribourg 15982 7187
Soleure 4979 9701
Bâle-Ville 996 8008
Bâle-Campagne . . . . .  2246 5828
SchaiVhouse . . . . . ., . 766 6238
Appenzell Rh.-Ext. . .  . 364 9614
App.çnzell Rh^ot. .', . .'- ^ ' ,uj m», .USX -
Saint-Gall . . . . ..  . 11221 29794
Grisons 5982 12117
Argovie 11600 24789
Thurgovie 3089 14862
Tessin 6143 5632
Vaud 1712 35022
Valais 15694 5441
Neuchâtel 782 15734
Genève 930 11457

TOTAL . . 142016 345711
Manquent encore plusieurs communes.
8 Va cantons ont accepté, 13 Vs ont rejeté.

Canton de Neuchâtel :
DISTRICTS Onl Non

Neuchâtel 237 3386
Boudry 91 2079
Val-de-Travers . . . .  94 2481
Val-de-Ruz 92 1481
Loele 100 2010
Chaux-de-Fonds . . .  168 4287
Militaires — 10

Total 782
~" 

15734

Uni Non
Eplatures 4 141
Planchettes 4 44
La Sagne 16 170
La Chaux-de-Fonds . . 144 3932

Total du district 168 4287

L'INITIATIVE DOUANIÈRE

-—rrr-r- ' ' 

F*§_ r>*ff*ff_P i*g Imur Pardessus (Flotteurs)
*-"¦ **¦** ¦ ¦ **»» et Vêtements de Messieurs,

décaties, véritables Nouveautés anglaises, Cheviots
Draps d'Etaim, Buxkins par mètre de fr. 1.95, 2.65,
3.25 ¦» 10.15.  Gravure* de modes poar Messieurs gratis.

Echantillons & disposition franco. 11

ŒTTINGER & Co, Centralhof , ZURICH.
iial»ili*i_i_î___—^w —___— _̂—__¦___¦

WËËSS** L'administration du Tra-
H^&9» ducteur, journal bimen-
suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à la
Chaux-de-Fonds, envoie gratis et
franco un numéro spécimen à chaque '
personne qui en fera la demande.

Imprimerie A. COURVOISIER Caïaux-de-Fonda



| Spécialités ïiiéips aise les lins appréciées depuis 20 us| 
I 10 diplômes d'honneur et 20 médailles décernés en 20 ans , "DépUPatSf GoEliez 10 diplômes d'honnenr et 20 médailles en 20 ans.

Véritable Cognac Golliez ferrugineux Sirop au brou denoix ferrug ineux à ia ^^J e?«!ïî©miii*. i
Dissipe promptement 

 ̂
RépatationnniverŜ  P»"*8 
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 ̂"?"̂  ̂™" MabUi ̂  l« <™W*» Peux Palmiers.

I FilïSU rŒ^UéparSl forces Sc7ofiL, /& \̂ ErnP«eIPean, Indispensable (^M» Produit hygiénique
Migraines , #^^W Stimulant, „ D » f WfiW | mandes <-««* ̂ qm ménage |ffe*g|̂  <™ aPPrécié
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Epuisement, ^Éè-§ÉSg£ pour personnes Rachitisme, l^p*̂ ^-/ Clous, Boutons, ie médecin. vSpJSy 20 ans de succès.
Mauvaise digestion, _^^^T- affaiblies, délicates, yices du sang. X&U TZMABJ!/ Feus au visage. t̂ÉK4^s Affaiblissement. Vù OHUT

^
MA

^
L/ convalescentes. ^^t^  ̂ Le l/2 flacon 1 fr. 1 SCHÎÎTZMARK EJ i»e grand flacon » fr.

\ 
Refuses les 

^ f̂ ^ tX ^ T  *"* * ^^ 1W tiSan6S et MU dfi M(î 

 ̂
MM - Le seul efficace contre le, maux d^tomac. vapeurs , g

s 
mai que es eux r . 

p our éviter tes contre/açons et imitations demandez défaillances, évanouissements, maux de cœur, nau-

En vente en flacons de 2.50 et 5 francs dans les r r  
expressément dans les Pharmacies le sées, crises de nerfs, digestions laborieuses, migrame

ii: Pharmacies et bonnes drogueries. lT-erila.il I«? II© P M l*«ltl f ^« « f ti lfe Z  Excelleatslimnlantp''tourisles ,mililairss .vélocipêdistes.
\ Marque des Denx Palmiers En vente dans les Pharmacies , Drogueries , etc. 8600-18

Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat.  ̂w'm3mS'JSSH^SS lt ^
or^- Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat, [

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA C H A U X - D E - F O N D S

COURS DES CHANGES, le 5 Novembre 1894

M-Sf-J» s-smmts ¦njoarû 'hui, ssuî yaristions impor-
te HM, «ohtuars m oompts-coursnt , oa an comptant ,
M.v-s » /, »/, dt commission, ds papier bancable snr :

Eso. Cours
/Ciiqne Paris 99. _BV,

¦ _.. \Court « petits affeu lomji . 2l/s 99. '¦21/,» «it. <j „„), i ,co. franjaisaa . . 21/, 99.S61/,
(3 mois ) min. (r. 3000 . . S'/s 100.—
/Chè que min. L. 100 . . . 25.10'/ ,

, .  (Court at petit» effets longs . 2 26.09m3amt J2 mois » aoo. amjlaises . . 2 26.18
(3 mois j min. L. 100 . . . 2 26.10 '/,
/Chèque Berlin, Francfort . 123 26

«n.-..., . Court et petits effets longs . » 1_S3.25
•"•¦»»• j a mou) accept. allemandes . 3 123.60

(3 mois j min. M. 3000 . . S 123.6 '/,
Chèque Gênes, Milan, Turin. 98 16

si.ll. Court et petits effets longs . 5 93 16
*,-,*,¦, î mois, * chiffres. . . .  6 93.Ï5

3 mois, 4 chiffres . . . . o 9à 3)
Chèque Bruxelles, AnTers . 99.92»/,

ïulglq-u î è 3 mois, traites aoc., 4 ch. 3 100.10
llonaec.,b_ll.,man<l., 3et4oh. S1/, 30.92'/,

» _ __ . Chèque et court . . . .  208.—
=2?", * î 4 3 moi» , trsites aoc., 4 oh. î»/, 208.10
",wra* **onaeo.,biU., mand., 3e«4oh. 8 208.—

Chèque et court . . . .  & 202.06
T'snii» Petits effets longs . . . . 4 20.'.05

2 è 3 mois, 4 chiffras . . 4 202 20
laine Jusqu'à 4 mois 4 pair

3IHeM de banque frangais . . , net 99.80
a a allemands. . . . » 128 15
a a russes > 2 68
a a autrichiens . . .  a 211 60
a a anglais . . . . » 25.06'/,
a a italiens . , . . > 92 90

«apaisons d'or 100. -
Ssvsroi gni . . , 26.0'*,1/,
Filées de 20 mark 24.62
B_______BB2BSSSB£SÊËSSÊ£SSBBBSÊÊÊBÊ£!^BSB£BB££BS£2

Termineur
Un horloger capable et sérieux, connais-

sant l'échappement ancre, ayant travaillé
plusieurs années comme visiteur et sachant
faire les fermetures de boîtes or et argent
(savonnettes), entreprendrait 20 à 24 Car-
tons de montres ancre à terminer par se-
maine, cour une bonne maison (d'horlo-
gerie qui fournirait boîtes et mouvements.
— S'adresser par écrit sous initiales B,
E., Poste restante, Bienne. 14041-1

BRICELETS
Mme Veuve LAPLACE rappelle aux

dames de la localité qu 'elle continue tou-
jours sa fabrication de bricelets. On peut
s'en procurer des frais, chaque jour , à son
domicile, rue de la Charrière 3, ainsi que
dans ses trois dépôts : Mlle Chollet , rue
Léopold Kobert 32 ; Mlles Sœurs Blatt, et
M. Jaccard , rue de la Demoiselle 37. >

13766-1

_A. vendre
à bas prix , l'outillage complet de quatre
pierristes, dont une roue à billes- On pren-
drait des pierres en payement. On offre à
échanger un beau lot de pierres de roues
(moyennes) contre des montres. — S'a-
dresser à M, J. Leresche, horloger-rhabil-
leur, à Payerne. 13762-1

jjiimelles de théâtre i
? en tous genres et à tous prix. |

| Baromètres et Thermomètres I
t Pèse-liqueurs et Pèse-lait I

I LUNETTERIE f
% fine et ordinaire. |

I Pince-nez à foyer, etc. etc, 1
5 AU 130-26 «

|M Bazar ie la Çiaii-Se-FoDÈI
J en face dn Théâtre. |
J anciennement Bazar Wanner |
2a**s^AaSàaaj___L___AA_fcA___^AAAAAA<»ea> Su»

M Gérances et Recouvrements M
fi JE"1;TO!.«1.«B H

l ĵ HENRI VUILLÏ l̂
D 10 — RUE SAINT -PIERRE — 10 {̂
H LA CHAUX

-
DE-FONDS B

iM Gérances d'immeubles et de iortunes. Recouvrements amiables M
wÛ et juridiques, Achats et Ventes de propriétés, Emprunts et Prêts wm
mu hypothécaires, Placements de Capitaux, Renseignements commer- ra
U ciaux, Comptabilités, Naturalisations, etc., etc. 13876-16 U

L'HELVETIA
Comp agnie suisse d'assurances contre l 'incendie

 ̂.TOJl-JBm'fJ-'-Cnr SB» fl. &
Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toute sorte d'assurances contre l'incendie à des primes
fixes et modiques.

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à
MM. Marti & Camenzind, agents principaux, rue Purry 8, à Neu-

châtel, et à
MM. Edouard Perrochet , avocat . rue Léopold Robert 31 , à la

.Chaux-de-Fonds ;
Edouard Houriet, négociant , Grand'Rue 159, au Locle ;
Eugène Rosset, sous-agent, au Locle. 3207-3

pï-P̂ fl lË DAMES f̂njEPl
1 Derniers modèles en JAQUETTES , '' JP^I F M

1 î__W PRIX TRÈS MODÉRÉS **̂ »® ^^

J 
mi T"

J'ai l'honneur de porter à la connaissance du public que je viens de reprendre

l'HOTEL de la POSTE, à LAUSANNE
situé à proximité de la Gare et du Bureau des Postes. Maison remise complètement
à neuf et bien installée. Cuisine spécialement soignée. Vins & Liqueurs de
premier choix. Service attentif. Prix modérés. — Se recommande, 13419- 2

Jules TC**** A -r .-r .*i=r!e-***i.t-3-*-*F<*!-t=** .
o-1352-L ci-devan premier sommelier d'hôtel à l'Hôtel Baur, en ville, ZURICH.

N
'allumez pas T pétrole mir

__HP al lume bois et allume-charbon Phônix T^GJ
qui se vendent chez les sociétés de consommation , épiceries et marchanda de charbon

Echantillons et prix-courant gratis. Où il n 'y a pas do dépôts , il ost expédié des
caisses de 9CO pièces à 5 fr. franco contre remboursement, directement de la fabrique
Th. SCHLATTElt, Wassergasse, St-Gall. (H-87I8-O) (M7G-10

HALàDIES DES YEUX
Pendant l'hiver, M. le D- VERREY,

médecin-oculiste, recevra »\ la Chaux-de-
Fonds, rue Léopold Robert 47, tous lot»
MERCREDIS , dc 8 ¦ , à 6 heures. 572i)-f-4

Appartements à loner
Disponible de suite , un pignon de 2

chambres et dépendances, et pour lo 11
Novembre prochain , doux pignons de 2
chambres et dépendances , le tout au quar-
tier de l'Abeille , rue du Progi*ès.

Rue de la Demoiselle, près du Collège
de l'Abeille, 2 rez-de-chaussée uo 3
chambres, avec corridor , dans la même
maison. Selon la demande , on sei*ait dis-
posé à fai re la transformation nécessaire
pour magasins.

S'adresser à M. Victor Brunner , ruo de
la Demoiselle 07. (H GO'IO c) 13761-S

Arthur MEYER, Courtier
8, RIE DU PUITS 8.

avise MM. les fabricants tm'il so charge;
toujours du placement, contre pavement
comptant , de MONTRES or , argent , acier
et métal , ainsi que la f o u r n i t u r e  d'hor-
logerie: aiguilles, pierres,-cadran**-.

18440-6

^"ATTENTION 1®®
Je soussigné prie ma clientèle de n 'ac-

coi*der confiance qu 'à moi el pas k ceux
qui empruntent mon nom et s'en servent
pour demander du travail. 12294-1

J. MALÉUS , passade du Centre 5.

Leçons de français. aD?3iïï2
de désire prendre des leçons de français.
— S'adresser , le soir après 7 ", heures,
rue des Terreaux 12, au ler étage. 13882-1

X3épôts CX XM.

PETIT JOURNAL
ET A B0XXE 1HEXTS

nax ¦Joui'iiau-v «le Mode

Prière de se faire inscrire dans les dé-
pôts suivants : Magasins de cigares,

M. Derivaz, Léopold Robert 45.
Mme veuve Barbezat. Léopold Robert

n° 23 et Balance 13.
Mme Dubois, Balan ce 16.
M. Châtelain-Nardin, Parc 64, et à la

Bibliothèque de la Gare. 13933-1

Le meilleur produit connu pon- le blanchissage Hdu linge. Médaille et Diplôme , Yverdon B
1 894. En veille partout. U-»ï243-L 13586* H HGOftiET Frères, Fabricants, Morses 3

*30©OCXXXXXX»
Etude du not. Ch. BARBIER

19, Rue de la Paix, 19

A LOUER
de suite ou époque à convenir :

Envers 35, pignon de 8 pièces- 189g6.u
PPfltfPPÇ \ 0 fl logements d'une pièce ,l l U g l C ù  IU tt| cuisine et dépendances.

13937

PpAOI'èc \ ft chambre indépendante au
I lUglCÙ IU, 2me étage. 13938

DnnrfnpQ 0 deuxième étage, une pièce,
11 Ugl Co Z/ j cuisine et dépendances.

13939

PpntfPPQ 9. of À, logements de 2 et 3 piè-
I l Ug l C ù  U Cl Ht, CeS, de 300 à 480 fr.

13940

M i  ïn Q logements de 2 et 8 pièces, de"Ali O, soo à 480 fr. 13941

Hôtel-de-Ville 57, $~ étage &J
Dnlnrina ft o deuxième étage de 2 pièces
DaialllC U tt, et dépendances. 13943

Tnriliefpi û 7 premier étage de 3 pièces et
lUUUùll 1C I , dépendances. 13944

Industrie 10,^r ème étaee de 3ill5
TPTTPailY X rez-de-chaussée de 3 pièces.

Dn lqnnn  ft deux logements de 3 pièces
DaldUlC U, et dépendances. 13947

f|nonrfûn A f t  bel appartement de 5 piè-
Ul ttllgCo IT, ces remis à neuf. Prix mo-
déré. 13948

Rnnnh oPl'p \Ç\ bel appartement de4 piè-
DUUUUC1 1C IU , ces. Éau et gaz installés.
Parquets. 13949

Tominqnv \0 troisième étage de A piè-
ICl lCdUA lu , ces. prix modéré. 13950
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CHAPEADÎ ¦ MODÈLES
cie JPar-is

DERNIÈR ES NOU VEAUTÉS

CHAPEAUX garnis, depuis l'article
ordinaire au plus riche.

CAPOTES nouveautés pour dames ,
CHAPEAUX dc feutre non garnis,

depuis 75 centimes. 789-68
IMumeg , Aigrettes. Oiseativ ,

Velours, Peluche, Bnbans.

ARTICLES D'HIVER
au grand complet.

Gants jersey laine, long. 4 bout. "
à 50 centimes.

Gants de peau , 4 bout., fr. 2.50.
Gants de peau, rayures en couleur.
LAINES à tricoter et h broder.
AU BAZAR NEUCHATELOIS
\ CORSE TS — MERCtRIE Af

L'ANTI-FEU
est le produit par excellence pour l'ex-
tinction complète des incendies. Demandez
la prospectus contenant des attestations
fort sérieuses à SI. O. Prêtre, dépo-
sitaire à la Chaux-de-Fonds. 12282-4
Agence à Neuchâtel , Ch. Petitpierrc-Favre.
Agence générale, à Genève, Longemalle 16.



porte servirait de rempart , ou tirerait sur les soldats en
guenilles ; du moment où cette barricade viendrait à céder
sous les efforts des pillards de Jean l'Enclume, les défen-
seurs de Coëtquen attendraient les ennemis derrière ces
débris, et leur retraite s'effectuerait du côté de la salle
des panoplies, dernier asile ouvert à la vaillance comme
au désespoir.

En voyant le pont-levis baissé, les sans-culottes pous-
sèrent un hurlement de joie ; ils crurent que les maîtres
de Coëtquen renonçaient à se défendre et que le pillage
ne serait pas même précédé d'une lutte. La porte close
leur parut peu redoutable ; ils étaient cent en face de
quelques planches de chêne bardées de lames de fer.
Jean l'Enclume encouragea ses hommes en poussant un
formidable éclat de rire :

— Ça sera drôle ! dit-il.
Puis caressant le manche "de son marteau :
— Voilà de la besogne pour toi, mon vieux.
Simon ne paraissait pas aussi tranquille que les gars

en sabots se disposant à l'attaque de Coëtquen. Il connais-
sait trop ce manoir pour se sentir rassuré en face de cette
formidable masse de pierre qui savait aussi bien cacher
ses moyens de défense que dissimuler ses crimes.

Les regards de l'ancien intendant interrogèrent les
fenêtres, et bien qu'ils ne vissent rien de suspect , la
crainte ne cessa point de régner dans son esprit.

— Les loups de Coëtquen ne sont pas faits pour se
laisser prendre vifs dans leur tanière I pensa-t-il ; il
iauura eu uewuuic.

Tout à coup il vit luire des canons de fusil.
— Attention, les gars I cria-t-il.
Mais cette parole se perdit dans le fracas d'une double

détonation éclatant à la fois par quatre embrasures, et des
coups précipités que Jean l'Enclume frappait sur la lourde
porte.

Quatre hommes atteints à la tète ou à la poitrine ve-
naient de s'affaisser sur les côtés du pont , tandis que trois
autres blessés au bras et à l'épaule poussaient des cris
forcenés. Les sans-culottes se trouvaient resserrés dans
un espace tellement étroit, qu il devenait facile de les
dé situer, et sous peine d'abandonner sans retour l'attaque
du château , ils devaient rester sous le feu plongeant des
fusils dont les canons passaient par les meurtrières.

— Hardi 1 les gars, hardi I répéta Simon, et toi, Jean,
finis-en vite avec cette porte de malheur.

Le forgeron prit son élan , leva son marteau et l'abattit
sur les planches de chêne, à côté de la serrure et des ver-
roux ; la porte cria, se fendit, mais elle résista encore
tandis qu'une nouvelle décharge d'artillerie faisait de
nouvelles victimes dans les rangs des assaillants. Jean
l'Enclume, exaspéré, fit un effort de Titan et par trois fois
laissa retomber la lourde masse, mais les planches, soute-
nues par l'armature de fer, tinrent bon encore ; et tandis
que les leviers, les pinces et les marteaux l'attaqnaient,
les valets de Florent firent feu de nouveau.

Trois cadavres furent foulés sous les pieds des combat-
tants, mais la lutte menaçait de se prolonger encore, ef
les sans-culottes commençaient à perdre courage.

— Brûlez la porte ! dit Simon.
Quelques branches de bois mort passèrent de main en

main ; on battit le briquet, et en un instant le feu prit à
la partie inférieure de la porte. Elle crépitait sous la
flamme, le fer devenait rouge ; enfin une baie se creusa,

assez large pour livrer passage à trois hommes, qui tran-
chirent cette brèche en enjambant le brasier. La fumée
qui flottait devant eux ne leur avait point permis d'aper-
cevoir les défenseurs de Coëtquen massés en un groupe ,
présentant le canon de leurs armes aux premiers gars
assez hardis pour pénétrer dans la cour du château. Deux
hommes tombèrent la face contre terre , mais ceux qui
les suivaient , exaspérés par cette défense inattendue , pas-
sèrent au nombre de dix par la porte à demi consumée ,
tandis que leurs camarades s'élançaient par la brèche.
En un instant , les quatre-vingts hommes de Jean 1 En-
clume se trouvèrent en face de la petite troupe du comte
Florent. La rage des sans-culottes s'accrut en voyant
qu'une poi gnée de valets leur avait fait subir des pertes
successives ; ayant pour eux le nombre, ils résolurent de
cerner le groupe dont le comte Florent formait le centre.

Celui-ci comprit qu 'il était perdu s'il se laissait en-
tourer , et donnant ordre à ses domestiques de tirer sans
relâche, il leur commanda en même temps de gagner à
reculons le dernier refuge ménagé par sa prudence.

— Bien ! pensa Simon , le loup rentre dans sa tanière.
En effet , il fallut à peine une minute aux défenseurs

de Coëtquen pour s'enfermer dans la salle des panoplies.
Ils savaient pourtant que la lutte ne pouvait être de longue
durée. La frêle barricade formée de meubles amoncelés
ne pouvait résister autant que la porte d'entrée , et il suf-
fisait de quelques charbons enlevés au foyer de l'incendie
pour embraser cette partie de l'édifice.

Florent nen BKUV ri„ A co d_ .manr ] ftr- s'il resterait
vainqueur de la lutte ; tout ce qu'il voulait, c'était de n'en
pas sortir vivant.

Le citoyen Brutus, Scévola et Annibal , qui s'étaient
réservés pour l'heure décisive de la lutte , venaient de
tirer de leur ceinture de longs pistolets de combat. Le
visage de Simon avait pris l'expression d'une joie féroce.
Scévola redressait encore sa haute taille, tandis que le
rire d'Annibal semblait un rugissement de joi e

A travers les interstices ménagés dans la barricade de
la fenêtre , les défenseurs de Coëtquen continuaient à faire
feu.

Jean l'Enclume fendit d'un seul coup de masse de fer
la porte de la salle, et cinq hommes robustes la jetèrent
en dedans d'un coup d'épaule.

Il se passa alors une scène terrible. Les sans-culottes,
armés au hasard de fourches, de couteaux , de faulx em-
manchées à rebours, de piques , d'aiguillons, de bâtons
durcis au feu, se précipitèrent comme une avalanche
dans la chambre dont le fond était occupé par le groupe
presque intact des hommes de Florent.

On pouvait encore se servir des pistolets, mais il n 'était
pas possible de faire usage des fusils ; les combattants se
trouvaient assez rapprochés pour les saisir par le canon
Bt les arracher des mains des adversaires. En revanche ,
les armes distribuées par Florent , et dont quelques-unes
tenues de Java et de l'Océanie gardaient à leur pointe le
me des euphorbes, allaient faire parmi les révolution-
naires des blessures mortelles.

Il s'agissait désormais d'une lutte corps à corps ; elle
ievint rapidement furieuse.

(A suivre.)



PAR

RAOUL DE NAVERY

— C'est fait ! dit-il, les oiseaux sont en cage... la femme
de chambre qui avait tenté de reculer s'est en sommt* fort
bien acquittée de sa tâche...A vrai dire, nous n'avons pas
eu grand mal... la maison une fois cernée , je suis entré
par la porte ouverte à l'avance par notr ' alliée, et nous
sommes tombés au milieu du conciliabule, juste au mo-
ment où l'on achevait de signer une liste. Je me suis pré
cipité du côté de M. de Prémorvan pour le saisir, mais
comprenant ma pensée, il s'est élancé du côté de la che
minée, a ouvert à deux mains les tisons ardents , sous
lesquels il a placé les papier? , puis se tournant vers moi
avec une tranquillité parfaite, et sans paraître sentir les
horribles brûlures dont ses mains étaient couvertes, il
m'a demandé :

— Da quel droit violez-vous mon domaine ?
— Vous êtes suspect, lui ai-je dit , de conspirer contre

la République, tt de travailler à rendre la liberté au
tyran.

Il m'a regardé bien en face :
— Oui , je conspire... contre les bourreaux pour les

martyrs , contre Robespierre et Marat pour le roi, contre
les sacrilèges pour mon Dieu l

Puis embrassant sa petite-fille qui venait de se jeter
dans ses bras :

— Adieu , Alix, a-t-il dit.
Il fit deux pas pour se rapprocher de moi.
— Un instant 1 ajoutai-je , tout le monde est suspect ici ,

nul ne sortira avant de m'avoir donné son nom.
Personne ne s'est fait prier; chacun m'a dicté son nom

en y ajoutant fièrement son titr»»... ces aristocrates I Les
femmes semblaient au moins aussi courageuses que les
hommes... une surtout, la ci-devant comtesse Jacqueline
de Guingamp...

— Je me souviens... murmura Brutus.
— La petite Havoise de la Houssaye prit sur une éta-

gère un vieux livre et le cacha dans son corsage, puis elle
s'enveloppa d'une mante en murmurant :

— Je remercie Dieu d'être orpheline.

Madame de Tournemine accepta le bras que lui offrait
un vieillard , Aliette de Gouvello dont les parents ont émigré
se rapprocha d'Havoise de la Houssaye...Il y avait en tout
dix bommes et cinq femmes...J'ordonnai à celles-ci d oter
leurs bijoux , puis les prenant à deux mains je les jetai
dans la robe de Jacinthe, la femme qui les avait tous ven-
dus. . .la fille du ci-devant chevalier de Prémorvan détourna
la tète avec dégoût. . Je donnai le signal du départ... Le
personnel des domestiques du maître de la maison était
peu nombreux , mais il eut un moment l'idée de défendre
Prémorvan.

— Pas de sang répandu pour moi, dit celui-ci, pas de
sang.

Puis se tournant vers ses amis :
— Nous savions, messieurs, ce que pouvait nous atti-

rer notre dévouement à une sainte cause... Nul de vous
ne regrette de s'y être consacré.

Il leva la main et cria :
— Vive le roi 1
Les hommes, les femmes, répétèrent après lui ce cri

séditieux; nos soldats entourèrent les prisonniers et nous
nous mîmes en marche; les femmes portaient des souliers
de satin , et plus d'une perdit ses mules dans les chemins
défoncés. Aucune ne se plaignit... Une sorte de gaieté
régnait même entre ces personnes. On les a divisées en
trois groupes et enfermées dans deux salles basses du
château de Dinan. .. De drôles de gens, citoyen Brutus ;
ils gardent la même placidité , la même politesse que s'ils
se trouvaient encore dans leurs châteaux. J'ai rempli ma
mission, le reste vous regarde. *

Annibal se frotta de nouveau les mains.
— C'est bien , dit Brutus, l'expédition a été convenable-

ment condu te.
Annibal , satisfait de l'éloge de Brutus, sourit et se

retira
L'envoyé du comité révolutionnaire s'assit et se mit à

libeller une formule d'interrogatoire se terminant ainsi :
« 1° Est-il constant qu'il ait existé une conspiration

contre la liberté du peuple français , conspiration ayant
pour but d'arracher le roi , la reine et leurs enfants à la
prison du Temple ; et pour résultat , d'allumer le feu de
la guerre civile, en armant les citoyens les uns contre les
autres, en les provoquant à la désobéissance à la loi et à
la révolte contre l'autorité légitime de la représentation
nationale ;

» 2° Les ci-devant chevalier de Prémorvan , Luc de
Matignon, Jean de Bédée, Louis de Kervan et Malo de
Sérak, Jacqueline de Guingamp, femme d'émigré, la ci-
devant comtesse de Tournemine, Havoise de la Houssaye,
Aliette de Gouvello, Alix de Prémorvan , sont-ils con-

LE TRESOR DB L'ABBAYE



vaincus d'être auteurs ou complices de la dite conspira-
tion ? »

— Allons ! dit Brutus, je n'ai perdu ni ma journée ni
ma veille.

VIII

Face à face

Lo comte Florent s'occupait à ranger une panoplie
composée d'armes ciselées, damasquinées dans tous les
coins de l'Europe et de l'Asie. Là se trouvaient disposés
dans un goût bizarre les sabres recourbés à lames bleuies
de Damas, les kriss malais dont la pointe fut trempée
dans le suc mortel de l'upas, les poignards tordus en
flamme, les miséricordes du moyen âge, les stylets aigui-
sés en Italie, des machetes à large lame, solides à la main,
et que le Mexicain garde à sa ceinture, les épées à large
coquille, garantissant le poi gnet de leur manchette de fer;
les glaives d'une taille démesurée rappelant les Duran-
dals et les Tisonias des preux. Le comte Florent passait
une main caressante sur ces armes diverses, avant de les
replacer sur le panneau tendu de velours rouge ; il les es-
sayait, les maniait, les soulevait, jouai t avec elles comme
fait un jongleur avec des serpents. On eût dit qu'il se
préparait à une lutte, et se demandait à l'avance lequel
de ces couteaux, de ces glaives , de ces stylets, irait le
mieux à sa main et trouerait le plus grand nombre de
poitrines.

Tout à coup la porte de sa petite salle s ouvrit avec
violence et François, valet de chambre de Florent, parut
devant son maître, les habits en désordre, la chevelure
souillée de sang et de boue.

— Monsieur le comte, dit-il , une bande de misérables
conduite par Jean l'Enclume se dirige du côté du château.
J'ai été reconnu , assailli à coups de pierres, et je précède
de bien peu les gredins qui viennent piller le manoir.

— Eh bien ! dit froidement le comte, nous allons nous
préparer à la lutte.

— Monsieur le comte sait que le chevalier de Prémor-
van, le jeune comte de Matignon et plusieurs de leurs amis
sont arrêtés ?

— Dis à l'avance qu'ils sont morts, François... Quant
à moi, je ne me rendrai pas si vite. Il peut y avoir de la
grandeur à subir sans faiblesse le joug de la force, mais
la vie vaut encore la peine qu'on essaie de la défendre.. .
Assemble ici les cochers, les palefreniers , les vab.ts de
pied, toute la maison, je monte chez mon frère.

François sortit, et Florent de Combourg gravit rapi-
dement l'escalier conduisant à l'appartement du vicomte

g ! ¦Celui-ci lisait attentivement les proclamations répan-
dues à Dinân par le citoyen Brutus, et les discours pro-
noncés à Paris par les énergumènes de la révolution.

Florent marcha vers la table sur laquelle s'amonce-
laient les brochures et les feuilles, les froissa avec dédain ,
puis saisissant le bras de son frère :

— Venez, dit-il , il ne s'agit plus de rêveries philoso-
phiques, d'étud **s toxicologiques ni du fatras de science
creuse qui a pris jusqu 'ici vos heures ; le moment d'agir
est venu ; nous sommes des Coëtquen, il s'agit de le
prouver.

— Que se passe-t-il ? demanda Gaël.
— Prémorvan et ses amis sont en prison ; l'abbé Gué-

thenoc est mort ; les portes du château de Dinan se sont
refermées sur les représentants des premières familles
du pays ; une troupe*de sans-culottes se dirige vers Coët-
quen , elle vient sans nul doute pour nous arrêter, il s'agit
de vendre cher notre vie.

— Pourquoi ne pas la racheter, plutôt?
— La racheter ? que voulez-vous dire ?
— Mon frère , répondit Gaël , moins que jamais nous

pouvons nous entendre ; vous tenez à votre noblesse,
héritage transmis par la famille, et vous en défendrez les
droits jusqu'à votre dernier souffle ; moi qui tiens à vivre
parce que je conserve une espérance, je me garderai bien
d'entamer une lutte sans résultat .

— Quoi-t dit Florent , dans quelques minutes le peuple
armé va heurter à nos portes afin de nous arracher de
cette demeure héréditaire et de nous jeter dans les cachots
où nous attendent Prémorvan , Matignon et leurs amis, et
vous n'opposerez aucune résistance ?

— Voua-savez bien que je suis trop faible pour manier
une épée, Florent.

— Que lerez-vous donc ?
— Je céderai devant la force, dit Gaël.
— Vous,? un Coëtquen 1 dit le comte en saisissant les

poignets dei son frère.
— Les Coëtquen ont déjà commis plus d'une infamie.
— Taisez-vous, malheureux ! dit Florent d'une voix

saccadée. '..
— A quoi bon ? répliqua Gaël , vous venez de m'ap-

prendre que le château allait être attaqué, et sans doute
nous n'aurpns plus jamais, jamais, entendez-vous, Flo-
rent, l'occasion d'en finir avec nos luttes et non querelles.
Nous sommes tombés si bas que nous relever est impos-
sible, laissons donc le courant nous rouler dans sa boue...
Un assassin peut bien devenir un révolutionnaire, ce me
semble t Nous n'étoufferons nos remords qu'en ne leur
laissant pas le temps de nous crier nos crimes... Voyez-
vous, Florent, on ne remonte pas I Vous le savez bien,
puisque, il ya quelques jours, vous tentiez de me décider
à fuir Goëtqûén, et que la menace perçait sous vos ordres.
Vous eussiez fini par me tuer... Ne m'objectez pas que
notre nom "nous oblige ; ceux qui vont venir frapper à
cette porte -accourent dans l'espérance d'un riche butin,
et nous avons volé tout ce qui nous entoure !

— Soit ! v-dit Florent, mais ce crime est caché à tous...
la tombe ne livre pas ses secrets... Simon est mort dans
la forêt de bouleaux, et quant à la clef de la Tour-Ronde,
il y a longtemps que je l'ai jetée dans les eaux de l'étang.
Si ma conscience essaie de réclamer, je l'obligerai à se
taire, et, je vous le jure, placé comme je l'étais entre la
pauvreté et la suppression de Blanche, j'enfermerais en-
core la femme de Tanguy dans le cachot qui lui sert de
tombe. Avant de commettre une action semblable, il faut
se mesurer avec elle...N'est pas meurtrier qui veut, Gaël,
j'ai gardé collé sur mon visage un masque d'honneur, et
si l'on tente de me l'arracher , je mourrai sans permettre
qu'on me réconnaisse. Nous restons Coëtquen et nous
nous battrons en Coëtquen.

Gaël secoua la tête.
— Vous ne tenez donc pas à vivre ?
— Vivre déshonoré ? jamais !
— C'est toujours la vie, murmura le baron de Vau-

rufier.
Il resta un moment silencieux, puis il ajouta :
— Vous n'aimez personne vous... moi j 'aime Loïse de



Matignon par tous mes remords, par toutes mes souffran-
ces, par le crime qui me ronge le cœur connue un chancre.

— Lâche 1 dit Florent, vous êtes lâché'!
— Sans cela, reprit Gaël, vous aurais-je suivi dans

cette voie fatale ?... Oui , je suis faibl e, maladif, lâche...
On ne se refait pas, ainsi...

— Ah I s'écria le comte, vous secouerez cette léthargie
du cœur, vous retrouverez un peu de virilité pour vous
armer et vous défendre. Vous tenez à la vie, dites-vous,
sachez donc la disputer à vos bourreaux.JL.es misérables
qui vont venir ici sont-ils plus adroits et plus forts que
nous ? Coëtquen est une citadelle capable de résister à
plus d'une attaque ; le fer ne mordra pas sur son granit,
et la flamme noircira ses pierres sans les disjoindre...
L'heure est solennelle ,Gaël ,descendons ensemble,battons-
nous côte à côte, si nous tombons pour ne plus nous re-
lever, rendons grâces à Dieu d'avoir caché k tous le secret
d'une vie déshonorée. -

— Je ne me battrai pas I répondit Gaël.,
Florent marcha sur son frère , il était blême.
— Je ne veux pas , dit-il , je ne veux pas, entends-tu,

qu'un Coëtquen s'avilisse devant tous I Plutôt que de t'en-
tendre renier ton serment de gentilhomme j et ton roi...

— Tu me tuerais... dit Gaël.
— Je te tuerais, répliqua Florent.
— Qui donc a dit : — « Les loups ne se mangent pas

entre eux I » — fit Gaël en haussant les épaules.
Il parut réfléchir , fit quelques pas dans la chambre,

puis revint vers son frère et liri ta* «*'-*•«• |u» caime :
— vous avez peut-être raison, après tout... descen-

dons, vous me choisirez une arme appropriée à ma main
débile. J

Quelque chose de semblable à une lue*** »ndrisse-
ment passa sur le visage de l'ainé des Goeiquo~. L'heure
était décisive, solennelle. Il ne gardait aucune illusion,
tous deux allaient mourir.... Si gangrené que soit un
cœur, il garde quelque chose des anciennes tendresses.
Sans qu'il sût pourquoi, Florent tendit la-main à Gaël.
Celui-ci ne vit pas ou ne voulut pas voir ceigeste ; il des-
cendit rapidement l'escalier.

François parut effrayé. f
— Les gars de Jean l'Enclume arrivent,=dit-il,
Puis ouvrant la porte de la salle aux^panoplies , il

ajouta : £
— Les gens de la maison sont réunis suivant les ordres

de Monseigneur. 5
Florent marcha vivement vers eux ; ils étaient une

vingtaine, les uns décidés à se battre et à mourir en dé-
fendant leurs maîtres, les autres tremblants de crainte,
et d'ailleurs parfaitement inhabiles à se servir d'une arme
quelle qu'elle fût.

Florent arracha des fusils des râteliers*; les remit à
ceux de ses domestiques qu'il savait capables de s'en
servir, puis prenant les épées, les sabres, lès poignards,
les couteaux de chasse, il les confia aux plus inhabiles.
Lui-môme, après avoir bouclé le ceinturon de son épée,
caché deux pistolets dans sa ceinture, prit un machete
à large lame et glissa un stylet dans sa poitrine.

Il choisit ensuite une dague fine et légère et se tourna
vers Gaël pour la lui remettre ; mais Gaël , profitant du
mouvement causé par la distribution d'armes, venait de
quitter la salle des panoplies. Gourant du côté des com-
muns, il pôné'ra dans l'écurie, arracha son habit, jeta snr
ses épaules un sayon de poil de chèvre qui se trouvait là

par hasard , sauta sur le dos d une bète , bridée à la hâte ,
puis piquant des deux , il tourna la glande cour et franchit
le pont-levis.

Florent devina une partie de ce qui venait de se passer,
il bondit hors de la salle en entendant le galop d'un cheval ,
reconnut son frère sous son habit d'emprunt, et prenant
un de ses pistolets, il ajusta Gaël et tira...

La balle passa dans les cheveux du vicomte, mais le
cheval continua sa course.

— Manque I fit Florent.
Il mordit ses poings avec rage, au même moment le

bruit de vociférations furieuses parvint à son oreille ; la
bande des révolutionnaires arrivait.

Le comte reparut dans la salle.
— Levez le pont-levis I dit-il.
Mais depuis longtomps déjà les chaînes qui le faisaient

mouvoir étaient rouillées, les serviteurs eurent beau riva-
liser d'efforts ,il devint impossible de manœuvrer la lourde
machine. La colonne des sans culottes accourait. On pou-
vait déjà distinguer cette troupe de gens pieds nus. en
sabots, armés à la hâte, courant sur le chemin en poussant
des cris de vengeance et de mort.

A la tête des révolutionnaires se tenait Jean l'Enclume.
Un tablier de cuir couvrait sa poitrine et ses cuisses,

un bonnet phrygien surmontait sa crinière de cyclope. Il
tenait sur son épaule son lourd marteau de forgeron.
Trécor et Kadoc se dissimulaient dans les derniers rangs
avec une certaine prudence : s'ils priait"» »**.-- «~—* -_.—
les autres, us jugeaient du moins peu nécessaire de s ex-
poser à recevoir les premiers coups.

A vingt pas des reitres de la République, Simon , le
visage impassible, Scévola lugubre, et Annibal frétillant
de-joie marchaient sans se presser. Tous trois étaient
vêtus de carmagnoles ; de larges ceintures cachaient à
demi de lourds pistolets à crosse d'ivoire ; Scévola y por-
tait la main avec une expression farouche, tandis qu An-
nibal souriait et parlait à ses armes comme à un être doué
de vie.

En apprenant qu'il devenait impossible de lever le
pont , Florent poussa un cri de rage, mais il était de ceux
que l'obstacle aiguillonne, et loin do s . laisser abattre il
changea rapidement son plan de bataille. La salle des
panoplies occupant l'angle d'une muraille avait une
croisée unique et une porte solide ; la défense de cette
pièce pouvait être facile.

En un instant , d'après les ordres de leur maitre, les
vingt défenseurs de Coëtquen eurent entassé devant la
fenêtre les meubles les plus lourds de la pièce, en ména-
geant des interstices grâce atiiquel%âjd ev.e|jaitJ: possible
de soutenir la lutte à coups (Je #pl ."Qtïand ?tout Jfut prêt
de ce côté, le comte, qui:néi voulait se réfugier dans cet
asile qu'à la dernière minute, disposa ses hommes en les
alignant trois par trois ; puis il se rendit avec eux à l'en-
trée même du pont-levis. Il était possible aux assaillants
de le franchir , mais les valets de Coëtquen ayant fermé
et verrouillé la porte massive donnant entrée dans le ma-
noir, il devenait indispensable de détruire cet obstacle
avant de pénétrer dans l'intérieur. De plus, deux des
tours du château^permettaient , grâce à l'ouverture de
leurs meurtrières, de tirer d'en haut sur la troupe des
sans-culottes. C'est ainsi que devait commencer la lutte.
Tous les hommes munis de fusils de chasse montèrent à
la suite de Florent et des piqueurs , dans les tours que
nulle arme humaine ne pouvait entamer. Tant que la



COMESTIBLES
Ruo Léopold Robert.

liaison du Grand Hôtel Central.

MORDE
Ctacriiite ie teloiirî-wi

avec 8765-69

Viande de porc salée
Se recommande, Jules Rossel fils.

RpTTI finfp ilP Q Deux remonteurs expéri-
rtClllUlUc U l ù. mentes et sérieux sont de-
mandés pour travailler dans un comptoir.
Entrée immédiate. 14174-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Annrontîo <-)n demande une apprentie
r ipy iClll lC. et une assujettie polis-
seuses de boites or. — S'adresser rue do
la Serre 95, au 3me étage. 14177-3

Otl H p m a n H p  cle Hui t e  '""' demoiselle
UU UClliaUUC de confiance ayant certifi-
cats k disposition , et si possible ayant déjà
servi dans un magasin.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14186-3

I pi -np flll p O" demande une jeune fille
UCUllC UUC. pour aider au ménage.

S'adresser rue du Premier Mars 12B, à
l'épicerie. 14187-3

AnnPûntip Mme Caroline Gerber, rue
il |J|J1 Cllllc. du Parc 77, demande une
apprentie tailieuse. 14168-3

Commissionnaire. j ei?nne fl
dr $? r™

les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser rue Léopold Robert 61, à
droite. 14109-3

PllilIflPhpil P Un guilloeheur pour fonds
UUllIUWlOUl . argent peut entrer de suite
dans un atelier de la localité. 14192-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

FnffPPÎlPll P '*l0n ouvl*i ei* connaissant
L1I5I Cllclll . ))j en ieg rouages de tous
genres de mouvements, trouverait place
immédiatement. — Inutile do se présenter
sans preuves de capacités et moralité. —
S'adresser au comptoir L.-A. et J. Dites-
heim , rue do la Serre 61, au 2mo étage.
j  14193-3
iç çi l ip t l ipç  *-**' demande de suite uno
AaaUJGlliGo. assuj ettie polisseuse de

•̂ )»ijtes__prrà SéSpt- un& aliilîrtei^Jti&'eflirfB
assujettie linisseuse. — S'adresser
rue de la Cure 3. 14194-3

Annnpn fj  On demande de suite un ap-
xljj pi cllll. prenti sertisseur ou une
apprentie. — S'adresser chez M. Ch.
Laubscher , rue du Parc 21. 14195-3

fPflVPHP <-)n Jcmaïl(-e de suite un ou-
U J a V c U l . vrier graveur, sachan t tracer,
finir et faire le mille-feuilles. 14147-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

¦QflPPûtc On demande de suite un ouvrier
OCtlClû. limeur ou à défaut un ASSU-
JETTI. 14022-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Â n n n n n f i  commis. — Un jeune garçon
ApjJl Cllll actif , intelli gent et de toute
confiance , trouverait entrée immédiate en
qualité d'apprenti commis dans le bureau
d'une maison d'horlogerie de la place. Une
petite rétribution serait accordée. — Adres-
ser les offres Case postale 955. 14025-2
Hinlrp lniiçû On demande uno ouvrière
riltivClcllJC. nickeleuse connaissant la
machine. — S'adresser chez MM. Paul
Addor & Cie, Locle. 14033-2

Rp O'lPIIQP demande une assujettie
rtC ^lclloC , pour les réglages plats. En-
trée immédiate. 14037-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A c içmp t t JP  On demande de suito une
flooUJOlllC. assujettie polisseuse de
boites or ainsi qu'une apprentie pour la
même partie. — S'adresser rue de la De-
moiselle 135, au 3me étage . 140S'i-2

NfpTIllicipPC On demande quelques bons
WClllllûlCl ù, ouvriers menuisiers. 14023-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeune commissionnaire hssgI? U?"
demandé de suite dans un comptoir do la
localité. 14019-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

U mhôîtûlin On demande un bon ouvrier
LMUUl lGUl . emboîteur. 14056-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innaptpmpnt A louer P°ur st-Martin,
A|JJj ai LClllCtlt. UI1 bel appartement de 2
pièces, alcôve, cuisine et corridor fermé,
bien exposé au soleil et dans une maison
do construction moderne. A la même
adresse, une belle CHAMBRE indépen-
dante , meublée, a 2 fenêtres , est à louer à
un Monsieur tranquille et travaillan t de-
hors. — S'adresser rue de la Demoiselle
n° 83, au ler étage, de suite après midi ou
le soir après 7 h. 14156-3

PidniUl C •*¦ l°uel* de suite 2 pignons au
rigUVllO. boulevard de la Gare . — S'ad.
à'* JB ÈrfS&t'WB-taw, mareo»& cïà JBerple
du Sapin , la Chaux-de-Fonds. 14160-6

I fttf PÏÏIPnt A louer pour St-Georges 1895
LUgClllClll. dans une maison d'ordre , un
logement comprenant 3 chambres, cuisine ,
corridor ferme et dépendances. — S'adres-
ser Agence Stella rue de la Promenade
4. 14170-3

innaptpmpnt A louer pour St-Martin
ajjpdl ICllltJlll. 1894 et pour cas imprévu ,
un petit appartement composé d'une
chambre, alcôve, corridor , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue (lu Pont 21,
au 2me étago , à droite. 14164-3

Appartement. Georges 1895, un bel ap-
partement au premier étage, composé de
six pièces, dont quatre au midi , avec cor-
ridor, grandes dépendances, cour et jar-
din , situé rue de la Paix 13.

S'adresser à M. Alexandre Hess, même
maison. 14188-3

I ndPIÏIPnt **¦ l°uer de suite dans une
LUgClllClll. maison d'ordre un logement
de cinq pièces, cuisine et dépendances, à
des conditions exceptionnellement avanta-
geuses.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14189-3

Appartement. 189S un logement deTrols
pièces, cuisine et dépendances, corridor
terme , dans une maison d'ord re et bien
entretenue. — S'adresser à Mme Mathey,
rue de la Paix 23. 14190-3

fhamh pp * remettre' a des personnes
UlldlllUl C. de toute moralité, une cham-
bre à 2 fenêtres , non meublée, exposée au
soleil , avec part à la cuisine si on le dé-
sire. — S'adresser rue Fritz Coui*voisier
11° ,40, au Sme étage. 14155-3

rhflmhPP -̂  louer do suite une chambre
UllalllUlo. non meublée. — S'adresser
rue du Puits 29, au ler étage, k gauche.

14159-3

Phamhpp  •*¦ l°uer une chambre meublée.
-JliailiUl C. Entrée de suite. — S'ad resser
à M"" Cartier , rue du Progrès 90. 14176-3

Phamhpp ®n °**re *a C0UCûe ' une Per-
UlldlllUl C. sonne travaillant dehors. —
S'adresser nie du Parc 21, au 2me étage.

14196-3

fhamh pP A louer une chambre non
UllttlllUl C. meublée. — S'adresser rue du
Soleil 3. au Sme étage, à droite. 14197-3

PhflmhPP ^ louer de suite ou pour le
UlldlllUl G. terme, une chambre meublée,
située à proximité de la Gare. — S'adres-
ser chez Mme Nicolas, rue de la Serre 61,
au 3me étage. 14145-3

Phamhpp *̂  reme"
re llne chambre non

UlldlllUl G. meublée, indépendante, expo-
sée au soleil levant, et la couciie pour
une personne pour de suite. 14146-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamhPP *** 'ouel' de svù te llne grande
UlldlllUl 0. chambre non meublée, a deux
fenêtres et avec alcôve, exposée au soleil
levant. — S'adresser rue. de la Demoiselle
58, au 2me étage, à droite. 14148-3

innaptpmpnt A louer pour St-Martin ,
Apj Jdl leilltJlll. une grande CAVE pour
atelier ou marchand de vin.

Un appartement de 2 pièces et dépen-
dances , pour St-Georges 1895.

S'adresser à M. F.-L. Bandelier, rue de
la Demoiselle 29. 14030-6

innap fpmpnfe A louer Pour cas >mpré-
Appdl IBUlBlllî*. vu , 1 rez-tle-chaus-
sée de 2 pièces, une grande cuisine, pou-
vant servir pour atelier, dès le 15 courant.
*! t$n petit mat*. a*in -Qei?» èftaift'brS *cuisine, pour le 14 Décembre prochain.

Un appartement de 2 pièces et dépen-
dances, pour St-Georges 1895.

Une ebambre non meublée, pour le
11 Novembre.

S'adresser à M. F.-L. Bandelier , rue de
la Demoiselle 29. 14029-5

Pour St-Georges 1895 ËKSS
11, l'appartement du second étage com-
Sosé de trois chambres, cuisine et dépen-

ances. — S'adresser à Mme Reinbold , rue
du Progrès 32, ou à M. A. Challandes, rue
du Parc 58. 13912-4

PV A louer R^ïa
de huit fenêtres avec un logement. L'atelier
serait disponible pour le Nouvel-An —
S'adresser rue de la Demoiselle 82, au 1er
étage. 13787-4
T ncSprnpr if A remettre un logement de 3
LU gClllClll, pièces et dépendances pour
St-Martin ou plus tôt. Pri x , 335 fr. l'an.
Plus, une.chambre avec part à la cuisine
et dépendances ; prix 10 fr. par mois. —
S'adresser chez JVI Paillard , rue de l'Hôtel
de Ville 67. 13794-3

innaptpmpnt A lou*31' Pour St-Georges
ttpjMl ICIUCIll. 1895 un appartement de
3 chambres , cuisine et dépendances, situé
au rez-de-chaussée et bien exposé au so-
leil. — S'adresser rue de la Charrière 3,
au premier étage. 13788-3
T Ajj ptppn f  .A louer de suite ou pour
LUgClllClll. époque à convenir , un petit
logement de deux pièces, avec cuisine,
corridor , dépendances et part à la lessive-
rie, ou au gré du preneur , une chambre
avec la cuisine. — S'adresser rue de la
Paix 45, au ler étage. 14035-2
Djr f nnn  A louer de suite ou pour St-
I l g llUil. Martin , un pignon do a pièces,
cuisine et-dépendances. Bas prix. 14038-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innn ptpmpn-to Plusieurs appartements
ApjJdl IBllieillb. ., remettre, de 2, 3 et 4
pièces, de 3*00 k OOO fr. — S'adresser à
l'Agence Populaire, rue du Marché 1.

14028-2

T ftdpmpntc A louel' P0111' St-Georges
LUgblllblllù. 1895, logements de 2 et 3
pièces, corridor fermé, dans une maison
d'ordre . — S'adresser rue du Soleil 15, au
magasin. 14059-2

Phamh PP A louer une très jolie cham-
UlldlllUl C. bre bien meublée, située au
centre du village, à un monsieur travail-
lant dehors. 14026-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamhpp ^ i°uer <*e sui'°> a une per-
UlldlllUl G sonne de moralité. — S'adres-
ser K£e,*du!Jj> r»3gçèg (g, au rez^e-e^iEtussap.

Phamh PP A -ouor de sui'G> kun mon-
UlldlllUlG. sieur travaillant dehors, une
petite chambre située au soleil et à proxi-
mité de la Gare. — S'adresser rue de la
Paix 69, au ler étage, k gauche. 14032-2

PhflmhPP A louer une chambre meu-
UlldlllUl C, blée et indépendante, k un
Monsieur tranquille et solvable. — S'adr.
rue du Progrès 91, au 2me étagb. 14031-2

Phamh PP A louer de suite une chambro
UlldlllUl G. meublée, à uno personne tran-
quille et solvable. — S'adresser chez M.
A. Frey, rue de la Demoiselle 98, au 4me
étage. 14039-2

Phamh PP A louer une chambro meublée,
UlldlllUl G. à un monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Demoiselle
36, au 2me étago. 14045-2

Phamh PP A louer, près cle la place de
UlldlllUl C. l'Ouest, belle chambre meu-
blée ou non. — S'adresser rue de la De-
moiselle 80, au 2me étage. 14047-2
Photnhtia A louer une chambre meu-
UlldlUUie. blée , à une demoiselle. —
S'adresser rue du Parc 17, au Sme étage,
à gauche.

A la même adresse, à vendre un bois de
lit et une paillasse à ressorts bien conser-
vés. 14057-2
Phamh pp A louer de suite une chambre
UlldlllUl G. meublée et indépendante. —
S'adresser rue de la Demoiselle 105, au
ler étage. 14060-2

Phamh PP A 'ouer de suite une chambre
UlldlllUl G. a deux fenêtres, non meublée,
exposée au soleil. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 56, au 2me étage, à gauche.

14051-2

PhflmhPP A louer une chambre bien
UlldlllUl G. meublée, au soleil ain§l cftt'une
chambre non meublée. — S'adreasej § rue
de la Demoiselle 96, au 1er étage.iî droite.¦ =54053-2

Phamh ppc A louer dans une maiso"ï_
UlldlllUl Go. d'ord re, à proximï^g de la
Gare et de l'Hôtel-des-Postes, un beâj
cabinet bien meublé, indépendant, an
soleil levant, et une grande chambre* à
deux fenêtres, non meublée, pouvait, si im
le désire,être utilisée pour comptoir.bure'îa
ou atelier. 33897-9

S'adresser au bureau de I'IMPAR-ûAL. JJ

Rez-de-chaussée. ^n#£ed|
chaussée de 5 pièces, avec corrido^fermff^
cuisine et dépendances , pouvant ? servit
pour logement et atelier ou magasin , oït
n'importe quel commerce. ;13926»1.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. *

I Oilotnntlt A remettre pour St-Georges
LUgClllOlll. 1895 un beau logement de 3
grandes pièces. Pri x modique. — S'adres-
ser à M. Lory-Maumary, rue de l'Indus-
tri c 12. 13887-1

FpllPJP A louer une écurie de la conte-
LbllllC. nance de 5 ^chevaux , avec deux
granges et une remise, située près de la
Gare. 13914-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rp7 l*ip nhai lQCPP A louer pour St-Geor-
I\0£ UG llldllùùOG. ges 1895, un rez-de-
chaussée exposé au soleil , de deux pièces,
cuisine et dépendances, situé près de la
Place de l'Ouest. — S'adresser à M.
lUermod, dentiste, rue de la Paix 45.

13302-1

Phamh PP A 'ouer ^e suile une chambre
UlldlllUl G. meublée, à 2 lits , indépen-
dante, k un Monsieur tranquille. — S'adr.
iiiuâ» de, l.lnojjastrie'".21j . & «1er étage, à
droite " 1:1899-1

Phamh PP A louer une chambre meu-
UlldlllUlO. blée, à un ou deux messieurs
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser ruo de la Ronde 39, au ler
étage. 13901-1

Phamh PP A l°uer P°ur 'e 15 Novembre
UlldlllUl G. nne chambre meublée ou non ,,
à uno dame ou demoiselle de moralité. —
S'adresser rue de l'Industrie 7, au second:
étage, à droite. 13916-1

Phamh PP A ''emettl'e ^e suite une cham-
UlldlllUlG. bre meublée, à un pi*-̂  di5H_v;
messieurs tranquilles.— S'adressin* •fije'-tlir
Parc 86, au ler étage, à gauche. ' 1391*7-1*

Phamhpp A louer de suite une chambre
UlldlllUl 0. non meublée, à 3 ieuèlrès.': '— '
S'adresser chez Mmo Eiselé, rue?,:Di'Jean-Ju
Richard 43, au rez-de-chaussée, . '-i 13924-lr

Phamh PP A louer une chaird*»!̂  bii»n
UlldlllUl C. meublée, à deux fettêtres.̂ u
soleil levant , à un monsieur tratiqulllé et
solvable. — S'adresser rue du Coill$*{o.'â3,JJ
au Sme étage, à droite. ¦' 13921-L

Phamh PP A louer immédiatement ou
UlldlllUl G. pour le 15 Novembre, à un ou
deux messieurs d'ordre, une belle et grande
chambre à 2 fenêtres, exposée au soleil ,
bien chauffée , meublée ou non , située à
proximité de la Poste. 13927-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamh PP '-'n J eune homme offre k par-
UlldlllUl G. tager une chambre à deux lits
indépendante et bien exposée au soleil le-
vant. — S.adresser chez Mme Rihs, rue
du Premier-Mars 15, au 3me étage. 13930-1

Pli /i rii lïiiû A louer une jolio chambré non
UlldlllUl B. meublée, à â fenêtres^-S'af.
rue de Bel-Air 8A, au 2me étage, à.'gauclie.

¦ ;.: '1-3932-1

Fïnp dprnniepllp parfaitement liorinê.teUllC UGlllUlùGllG demande k louer ohanî-
bre meublée où elle pourrait aussi y tra-
vailler, si possible rtte de la Demoiselle
ou rues avoisinantes . Entrée immédiate.'-1-
S'adresser à Mlle Grandjean , rue diu Ma-
nège 16, au second étage à gauchéi 14172-2

Un petit ménage n,^ÏÏ.« sîÈoï'
ges 1895 un petit logement de 2 cham-
bres cuisine et dépendances , situé au soleil.
— S'ad resser rue du Pont 19, au rez-de-
chaussée. 14181-3

On demande à louer âtC
S

ièces et dépendances, situé aux environs
o la ruo du Pont. 1̂ 85-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à SŜ
S'adresser au bureau de 1'IMPARTL*LL.

On demande à acheter dLl 'f :X e
double , un casiers k lettre , une presse à
copier, une lampe à suspension.

A la même place, on achèterait du
FOI1V soit rendu ou pris sur place. 14094-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTLAL.

On demande à acheter d'Sfcle
d'un petit ménage, bien conservé, ou à dé-
faut des meubles séparés. — S'adresser
chez M. Gottfried Arm, rue du Progrès 3,
au Sme étage. 13784-2

On demande à acheter b^Tiïïj u-
meaux, 1 ou 2 lavabos, 6 ou 12 chaises, 1
canapé, 1 buffet de service, le tout peu
usage et en bon état. 13915-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter bïïS,^^
grillage, ainsi cru'un pupitre à deux corps.
A la même adresse, on demande '̂ une
jeune fllle pour faire les commissions;
— S'adresser chez M. Ducommun-'Auïect,
rue Léopold Robert 66. ggjggg

On demande à acheter un 'ï^rte
fer se pliant et avec pied, en bon j^taf-J1 —
S'adresser rue de la Demoiselle «Lfij au
ler étage, à gauche. Q3935-|

m̂mmmlÊgg,

A VPndPP Pour cause de départ , Piine
Ï CUul C bonne machine à coudre-ÀyiT-

tèmo Davis, un banc de jardin , utJJ'oaeiOT
pour débit , des bouteilles vides et 3n JÏJoià
de lit. — S'adresser à Mme Zàrlu EÎacS
Neuve 2. iJ3 "J4^1-g

A VPnflPP avec ca"es- heaux canaris et
iGllUl G petits oiseaux chanteurs du

aSénégal , bien acxlimatés. — S'adresser ruo
JJJâquet-Droz 50, au ler étage. 14162-3

*ï VPfldPP * ^
as Prix un J 0" secrétaire,

A ICllUl C un canapé, six chaises en
;5OHC, six chaises rembourrées, un petit
Ait d'enfant , chaise d'enfant , un potager
avec tous ses acessoires (fr. 35), un fau-

teuil et plusieurs jolis tableaux.
-:. S'adresser à Mme Moch, rue Jaiiuet
^ JJDgoz 12. 14183-3

A %PnflPP faute d'emploi et à très bas
•jrl i CllUl C prix un potager n" 10 usagé,
J#v'ec tous ses accessoires. — S'adresser
true du Pont 21, au 2me étage à gauche.
f, 14182-3

rj l vPndPP l'ouvraf;e L'histoire Suisse
-il I CllUl C par Golliel*,. en 2 volumes, ri-
;ihement illustrée, ainsi qu'une marmite à
vapeur, le tdtit .bien conservé. — S'adres-
ser rue de la Place-d'Armps 4, de midi à
1 h. et le soir dfe 8 à iHijg ~ 14149-3

A
Trnn/inn unfeJbeHé'.èt Jfôrte poussetteICllUlC peu usagéf. - 14171-3

S'adresser au, bureau; de I'IMPARTIAL.

A yni- i/ inû poiïr .cauisé dp fin de saison
IGllUlG une belle'bicyclette, état de

neuf , caoutchoucs*creux, pour 175 fr. S'a-
dresser, entre @t3 teuKes, rue du Tem-
ple Allemand 4opaffi2Tf__p 'Stage à droite.

% ?¦¦ ÏÏ: -« 14173-3

A VPndPP une, salle-»tt=«t»iiger en vieux
I CllUl C elf»;ne, un buffet de service

noyer polij ûh divan , secrétai re, lavabo,
taole de nuit , table^ à puvr;lj*;e, un buffet
noyer à deux portes et l'i-oritons , glaces ,
ainsi iju 'un lit* ctiinj^e^'-et-^plnsieurs grands
rideaux en repsrrouge,.' cuaisesJ>— S'adr.
dès lundi de 1* h£ endémie";». 5 h*, et demie
du soir, iue, Lébp.b^d Robert 80. au Sme
étage, â! droite. - J S *»  « *f4124-3

A VPtldPP ^'occasion un beau régulateur
ICUUIC à sonnerie et une table ronde

(noyer)^à un pied,— S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant ,; rtj  ̂ du f'are.75. 14043-2

A VPndPP un  ̂complet usagé, à 2 per-
i CUUl C sonnes,* 'un^bois dé lit noyer,

un fauteuil et 6 chajj ses,' Pri x raisonnable.
— S'adresser rue deôla^Serre 8, au rez-de-
chaussée, à droite. ...» <*¦* g 14044-2

A -jpnHpp plusieurs quinquets usagés.
i CllUl D mais en bon etat , ainsi qu'un

outil à poser leslanheaux avec fraises. S'a-
dresser rué de Bel-Air 8 n; au ler étage k
gauche. ' ;

¦ 14046-2
Pnnnnp Q i i  -A- vendre un grand fourneau
l U U l UCttll. en tôle garnie, avec cloche.
Prix très avantageux. 13104-10*
...S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPnflPP l'hisieurs habit»*, très bien
I CUUI C conservés, entre autres

trois pardessus pour jeunes gens
de 20 ans, pantalons, jaquettes.
Siidr. au bureau de I'IMPARTIAL . 11698-21*

PpPfill dan s les rues du villaee, un
I C l UU porte-monnaie contenant en-
viron 8 fr. — Le rapporter , contre récom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL. 14166-3

PpPltn un manteau d'enfan t , gris-bleu,
JJo lUU à carreau. — Prière de le remet-
tre, contre bonne récompense, rue du
Progrès 49, au 2me étage. 14086-2

SOCIÉTÉ D'HORTICULTDRE
de la CHAUX-DE-FONDS

Jeudi 8 Novembre 1894
dès 8 '/i h- du soir , 14144-2

CONFÉREN CE piïp et pMte
dans la Salle de l'Amphithéâtre ,

donnée par
Jd» Nerger, chef des cultures,

de la MaUon Jean Baur, à
Corceiles.

SUJET : LES ROSIERS, leur culture
en plein air et en appartement.

Le Comité.

Wch llldiiiiiA s»» recommande au
I ttll¦€»¦¦»© pubUc pour rha-

liiUajj e; dtigrai ^aije 
et repassage d'iwtbili

Iements ' d'nôinmes. Façon d'habillements
de gar»;ons. — S'adresser k Mme Herzig,
rue du Collège 8, au ler étage. 14178-3

P ATM k la BOULANGERIE¦ «**¦ POPULAIRE
Je préviens ma bonne clientèle , ainsi

»|iie toutes les p»»rsonnes que cela pourrait
intéresser qu 'à partir de ce jour je ne ven-
drai plus le pain do la BOULANGERIE
POPULAIRE. 14142-3

Epicerie A. SÉMON , rue Jai|iiet-Droz 32.

Une demoiselle de 30 ans, qui esl tra-
vailleuse ot a un bon caractère , aimerait
trouver à so .marier avec un veuf do bonne
conduite. — Adresser les o tires sous ini-
tiales A. lt. posto restante. 14191-8

TAILLEUSE
Mme BRÎfiVSCHWYLER - WYSS,

rue de la Demoiselle 90, au premier
étage , se recommande aux (lames de la
localité pour tout co qui concerne sa profes-
sion. 14143-3

Le COGNAC ferrugineux
W BECH , pharmacien,

employé avec succès depuis 6 ans, est uno
des meilleures pré parations ferrug ineuses
connues pour combattre l'anémie, la
laiMcssf générale, le manque d'ap-
pétit. , étourdissement»!», faiblesse
des nerfs , etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté , il , peut être considéré comme le for-
tiflant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma-
ladie ot les convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabriçrae. 13420-25

Fr. 2»50 le demi-litre, fr. 5 le litre.
Pharmacie W. BECH, Place Neuve.

et dans toutes les pharmacies.

Ilno iûl ino fll lp allemande, qui sait déjà
UllC JCU11G UUC ull peu le français, de-
mande i\ se placer chez des personnes de
toute moralité , sans trop d'enfants.

S'adresser rue de la Serre 8T», au 2me
étage , 14185-3

Un jeune homme "̂ .tfJSr
saut la comptabilité et laJJÎ'orrespondance
allemande , cherche une^pjt&e dai\s un 

bu-
reau de la localité. ; j t- -n " . 14024-2

S'adronser î i ^}n*àiiiX'J[lc,riMP.*̂ T.UL.

f l ljo j r i jnp  Un jeune cuisinier cherche
UUlMlllcl. une place comme volontaire
dans une piVlisserie. — S'adresser rue de
la Demoiselle 3, au rez-de-chaussée.

14036-2

UD jeUne tomme courant des affaires
(lo bureau , parlant fran»;ais et allemand ,
cherche placo de suite dans un bureau
quelconque ou k défaut dans un magasin.
— S'adresser magasin A la ville de Lyon ,
me du Premier-Mars li. 140o8-2

Ipilll O flllo lidè le et travailleuse, ayant
UCUllC UUC déjà servi , cherche à se pla-
cer dans uno famille honorable. — S'adr.
au magasin d'ép icerie , rue du Parc 69.

13668-2

PftliÇ-JPIKP ^
no P°lisseuse de cuvettes

lUl lûoCUoC.  argent ou do fonds or et ar-
gent , demande place do suite. — S'adres-
ser ruo des Fleurs 11, au Sme étage, à
gauche. 13892-1
KnmmpliPPP Uno Jeuno alle active et
uutlllllCliCl C. soigneuse cherche une place
comme sommelière. — S'adresser rue de
l'Industrie 24, au café de New-York.

13896-1

P lï ljeçpi is j û On demande de suite
I UlldoCUoC. une bonno polisseuse ainsi
qu'une FINISSEUSE de boites or, au
courant du léger ; bon gage et ouvrage
suivi. — S'adresser Place d'Armes 20, au
1er étage, à droite. 14158-3

on i t l l l l r ,  d^cembre nne bonne cui-
sinière connaissant tous les travaux d'un
mënaise. — S'adresser chez M. Eugène
Wille , rue de l'Envers 28. 1U9S-3

Madame J. .fi-ii ii~I!il»s. ses enfants et
sa famille , remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné tant
d<ï sympathie pendant le grand deuil qui

. vient de les frapper. 14180-1

Quiconque vit et croit en moi , ne
mourra jamais. Jean XI , 20.

' ,*, ; Non, ce n'esl pas mourir que d'aller
ver s son Dieu , que de quitter le lieu
de celte sombre terre , p our entrer au

i " ,, séjour de la pure lumit.re.
' Monsieur Louis Sandoz , Monsieur Al-

' cide Girard , à Lyon , Monsieur Constant
Girard , à Ly°"v Madame Adèle Robert-
Charrue, à Genève, ainsi que les familles
Sandoz , Robert-Charrue et Girard , ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable qu'ils
viennent de faiiie ep la çërsonrié de
Madame Louise-Emma Sandoz

née Robert-Chàrrué
leur chère épouse,„mère; 'fille , grand'mère
et nièce, que jDieu **'à retirée-- à  Lui, di-

" manche , à 2 Keui'es-aiirês-mîdi, dans sa
_ Aây année, après une longe et pénible ma-
tume. * p" J J*
j  jpiy^iaux^diiiFiJnds. 16.5̂ 07^11̂ ^1894
" "•*L'iïïhiïîna:tion, 'S? lsRjuieHe-ilS^stmt priés
d'assister, aura, lieu mardi 6 courant, à
1 heure après-midi. ' .. J J

Domicile mortuaire_ , rue dii Progrès 4.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part.^ ¦* .< - ¦ i 14184-1

Monsieur et Madamo Emile Dreyfus
font part à leurs amis et-connaissancees de
la perte cruelle; qu'ils viennent d'éprouver
dans la personne .jle leur cher et regretté
père, ¦ ¦*:*; ' .. -, S *:.'

Monsieur Henri Dreyfus
décédé à Besancon;

La Chau-c-d-^fondsi le 5 Not 1894.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part*. " 14179-1

Monsieur 'Goliitant Safidoz , Monsieur et
Madame Nicora , en Àm'érique, Monsieu r
Charles Gross,. en Amérique, Monsieur
Franz Zihler, à Lausanne, ainsi que les
familles Arnold et Freiirich, font part à
Jeurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, grand'mère,

;*£œur et parente
Madame Lina SANDOZ née Gross,

¦décédée lundi , à l'âge de 65 ans, à l'Hos-
pice de la Côte , à Corceiles.

La Chaux-de-Fonds, le 5 Nov. 1984.
g L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu mercredi 7 courant , à
-I h. après midi.
-_'¦ Domicile mortuai re, Hospice de la Côte,
J^CORCELLES.
i Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 14199-2



Rni f iPP  *"*' ¦" demande un tourneur de
DulltCl . boites acier et métal. Homme
soin <• et travailleur, «> fr. par jour. —
S'adresser fabrique Schild frères & Co,
tirantes (Soleure). 14050-1
Apaypiip On demande de suite un ou-
til diCul . vrier graveur sachant tracer ot
chain plever l'émail. 13911-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

PPflVPll P ***" demande un ouvrier Bra-
illai OUI . veur sachant bien faire le inillo-
feuillos. — S'adiesser rue du Nord 163, au
2me étage. 13922-1
Rpoçnii fe On demande do suite doux
llCooul lo. bons teneurs de feux et plu-
sieurs adoucisseurs, ainsi qu'un APPREN-
TI. — S'adresser k M. J. Vouillot , rue du
Stand 10, k Hieune. 13801-1
PpnH pn fo  Plusieurs bons faiseurs de
1 CHUulllû. pendants , anneaux et couron-
nes pourraient entre r k la fabrique Ed.
Racine & lils, à Bienne. 13893-1

Commissionnaire. J^rX0 pour
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser rue du Parc 62.

1389'»-1

LOmmiSSlOnnaire. sion**iiu?re pe»n Mirer
au comptoir rue Léopold Robert 66. au
ler élage. 1*»' I,'>-1

Commissionnaire. 2? feSTÏSfl?
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser à Beauregard , Bou-
levard du Petit-Château 5. 13923-1
îj p K pjn On demande de suite une bonne
UCUl lû, polisseuse de vis ainsi qu 'une
apprentie. — S'adresser rue du Parc 72,
au ler étage, à gauche. 13929-1

A nnnpn f jp  O'1 demande de suite une
App l Cllllc. apprentie tailieuse, logée
et nourrie chez ses parents. — S'adresser
rue cle la Demoiselle 45, au Sme élage.

13D25-1

Magasin «* L°«EME^T
mmm>«o'»«''«™ dans la même
maison, Place Neuve 6, sont
a louer, ensemble ou séparé-
ment, de suite ou pour Saint-
Georges. Reprise avec dimi-
nution de bail pendant deux
ans. — S'adresser chez >J. .).
Csehler, Place IVcuve \ O.

13934-5*

Pour Saint-Martin *894, à
louer plusieurs beaux loge-
ments bien exposés au so-
leil, rue du Progrès et rue
de la Demoiselle. Deux pour-
raient être loués de suite.
— S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la
Demoiselle 135. vm>-\*
¦P/jj ip «ni A louer pour le 11 Novembre
ÛUUk TùUl.  prochain , un sous-sol bien
placé et dans une maison d'ordre . Eau
installée. — S'adresser à M. Georges Du-
Bois , marchand de fer , à la Chaux-de-
Fonds. 13290-16"

T fltfPÎTlPnt Pour St-Georgea 1895, k
LUgClllClll. louer , au centre du village ,
un beau logement de trois chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser k M.
Pierre Tissot , boucher , rue du Grenier 3.

13549-1

A l  llll IT Pour St"(-eorSes * 'sî*:*' 'eI Ull cl 2me étage de la maison
rue Léopold Robert 30, composé de quatre
pièces et dépendances. Lessiverie dans la
maison. — S'adrssser à M. Guillod-Gail-
lard , rue Léopold Robert 30. 13551-1

A
trpn fj np à très bas prix , un buffet en
ï CllUl C sapin à 2 portes, une paillasse

à ressorts k deux personnes , une balance
à peser l'or , un Lienhard , un Fougeadoire,
un lot de traits, etc. — S'adresser rue de
la Paix 39, au 3me étage. 13918-1

A TrpnHnp faute d'emploi , un joli petit
I Clllll C moteur à eau pour petite

mécanicpae et un petit fourneau en fer, le
tout très peu usagé. — S'adresser rue du
Manège 22. 13913-1

A uonr lnû un très bon et beau chien
ï CllUl B de garde. 13919-1

S'adresser au bureau de I'OIPARTIAL.

A VpnHpp Pour cause de départ, un
I CllUl C char à bras et une glisse à

bras. 13920-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Djpvplp t fp  A. vendre faute de place et
Dit J vlCllC. à un prix très avantageux,
un pneumatique marque anglaise.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, un rémouleur  dc

toute moralité est demandé pour petites
pièces. 13883-1
On achète aussi des lots de mouvements
ancre et cylindre.

RESTAURANT et
Hôtel de laJJROIX-D'OR

TOUS LES JOURS

Choucroute de Strasbourg
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES
~

DË
_

FRANCFORT
avec Meerrettig.

p  ̂Escargots
à la Bourguignonne.

Cl VIST de Lièvre
FONDUES à toute heure

— TOUS LES SAMEDIS SOIR —
dès 7 ', s heures,

¦4P §-*---% B g?"% f*-*8* .#¦%\_\__0_W K &_____&? ___
¦*_*>•_ SSton̂9%. I a ^ 8CL. «^9¦ H m H 9 mm v̂ar

Modes de Caen et Neuchàteloise
13659-5* Se recommande.

Brasserie Hauert
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/î heures,

TRIPES - TRIPES
a la Mode dr- Caen

12280-11* Se recommande.

BRASSERIE G4MBRINUS
Kue Léopold Robert. 11805-23*

TOUS LES JOURS '

Choucroute
avec i

Saucisses et Viande de Porc assortie
SAUCISSES DE FRAKCFOBT

On sert pour emporter.

nscâiuaoTg
RESTAURANT STUCET

près de la Gare. 12219-13*

— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie et

SAUCISSES DE FRANCFORT
Tous les jours ,

Soupe aux pois
On sert pour emporter.

A LOUER
de jolis LOGEMENTS de 3 pièces,
avec jardin , cour et lessiverie,
ainsi qu'une ÉCURIE avec grange,
au centre des auaires.

S'adresser au Bureau, rue du
Progrès 3. 12752-4

Tourbe malaxée
En magasin : Tuiles, Briques, etc.,

de la maison Gilardoni , à Altki rch. — S'a-
dresser k M. J. Schneider , rue du Pre-
mier Mars 4. f 12985-0

Carrières
A louer les Carrières de la Recorne —

S'adresser en l'Etude des notaires H. Leh-
mann et A. Jeanneret , rue Léopold Ro-
bert 32, à la Chaux-de-Fonds. 14073-2

Pommes de terre
A vendre de belles pommes de terre de

garde à 1 franc le double. — S'adresser
chez M. Charlw Kohler , épicier, rue
Fritz Courvoisier 58. 13486

THEATRE dB^a_GhaDX - de - Fond s
Portes, 7 s 4 h. Rideau , 8 '/« h.

Mardi 6 Novembre

€#«imf
donné par

Mlle de RASCHEWSKY
Pianiste

M. G. PANTILLON
Violoniste

avec le concours de

Mme B. de RASCHEWSKY
Harpiste

PRIX DES PLACES :
Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —

Fauteuils, 2 fr. — Parterre , 1 fr. 50. —
Secondes, 1 fr. — Troisièmes , 75 c.

Billets : M. Léopold Beck et Mme Evard-
Sagne. 13812-1

¦¦________ ¦ G ______ \_w__m m ua___É«w

He Brasserie de la Lyre
23, rue du Collège 23. 14065-1

Lundi 5 Novembre 1894
à 8 h. du soir,

Grande représentation ̂
donnée par la célèbre troupe

Gyiiuiasiarques, Acrobates , Homme-
Serpent.

La Marche au plafond , la Marche sur la
Grande Boule , Double Trapèze, Tableaux
vivants avec Feux, de Bengale.

K N T R Ë E  LIBRE
Se recommande . A. Ringger dit Bœtzi

Caf é- brasserie
ÉPICERIE

Mlle Ida JEANBOURQUIN annonce
à sa bonne clientèle et au public en géné-
ral qu'elle vient de reprendre le Café-
Brasserie-Epicerie tenu précédemment
par M. Zozimo Guillet,

12 b, RIE DU PREMIER MARS 12 b.
Par des consommations de premier choix ,

un service propre et un accueil cordial ,
elle espère s'attirer la confiance qu'elle
sollicite. 13773-3

TOUS LES LUNDIS

GATEAU AU FROMAGE
FONDUES à toute heure.

JB JBC JL MA AL.mg.WB
Se recommande, Ida Jeanbourquin.

__ttJ__________»»M_M»M_____ILM«ra_BI«. I ¦ I.IM.M . .MJ.IIII—III .'

A vendre ou à échanger contre

$B on très
en partie, une très belle BOITE ik
MUSIQUE j ouant 45 minutes sans remon-
ter. — Ecrire sous F. G. D., Poste res-
tante, Ste-Croix. 14157-2

ECHANGE
On désire placer contre échange, un gar-

çon de 15 ans, de la Suisse allemande,
dans une bonne famille campagnarde, où
il aurait l'occasion de fréquenter l'école. —
S'adresser sous initiales S. 97 M. à Ro-
dolphe Mossé, Sdïeure. $14150-2

Mu-3570-z

g * ¦ rJt On demande un laitier
USXK* pouvant fournir de 20 k
30 litres de lait par jour. — S'adresser
chez M. D. RITTER fils , café, rue du
Parc 88, la Chaux-de-Fonds. 14154-3

VOYAGEUR
jeune et capable, pour denrées coloniales ,
articles de droguerie, cigares et tabacs,
demande à se placer. Bonnes références à
disposition. — Offres sous chiffres Z. K.
-14163, au bureau de I'IMPARTIAL . 14163-3

HUILES D'OLIVES
d'AIX (Provence)

Supériorité incontestable à toutes les
huiles. Garanties pures. Spécialité pour la
clientèle bourgeoise. Le vrai savon de
Marseille à 60 et 72 »/„ d'hnile. — De-
mande représentants sérieux et actifs ;
fortes remises. — Offres et références à
M. Maraval, Place d'Albertas 11, Aix en
Provence (France). 14153-2

| MODES I
Pour dames et fillettes :

I CHAPEAUX garnis.
Il CHAPEAUX non garnis.

RUBANS,
VELOURS.

PLUMES.
» Û AIGRETTES.BSg| Fournitures.
T I Spécialité d'ARTICLES genre courant
pal Chacun en a pour son argent

m Grand Bazar du

U Panier Fleuri

Epicerie
CAFÉ-B H ASSE RIE

x§) M. DAVID RITTER g__ _>, (êjy tïls annonce à sa bonne l i
fjppi||yl_jj clientèle et au public en jj ;
wSSËKJy général qu'il a repri s le I
ËWMtl Café-Brasserie-E picerie, I l
_\f_ WHt tenu précédemment par B
^**a  ̂' M. Edouard Marmet ,
88, RUE DU PARC 88 I

Par des marchandises fraîches et I:

I

de première qualité , un service I
propre et un accueil cordial, il es- I
père s'attirer la confiance qu 'il sol- I
licite. Tous le» LUNDIS, 14054-5 |
Gâteau au f romage 1

FONDUES à toute heure, i ]
Se recommande, D. Ritter Fils. I

M 
Ali YS £\ M"es VSRDilN
i i 11 r A\ 18tl m m  ̂Wert 181]
\_f MJ M^Â Ky Joli choix de

Chapeaux- Modèles
d© Paris

CHAPEAUX de DEUIL et toutes les fournitures de Moles
On se charge des Réparations. I*'rinag*e de plumes, lîepassage k neuf d»»s

Grands Voiles de Crêpe. 14149-3

Cotons et Laines à tricoter, Tabliers,
q-A3>JTrs 

les j-̂ L̂ wgHÊ Iflpwifl

Cartes d'Échantillons KlJ^rfll
DENTELLES torchons (Dentelles au coussin) _H*M__J&fl

DE1ÏTELLLS anglaises. K^RB ÎSDENTELLES Valeneiennes. K t̂rfklJiDENTELLES pour Garnitures de Robes. Ŝ P^iBRODERIES. 13952-4 * TOwË^llfflyjH g s El

p)l 10, PLAcilivE 10 Pli

MKoSrâSraio^̂
IT JaCOt éPiciel'- .ru,e .de la SeFre 83- en rations*i. u ciwi, vient de recevoir 

^e *§ et
de L'EXTRAIT DE VIANDE de 10 cent,

ainsi que Potages à la minute. 14137-1

TERMINEUR , i» ?au
brication , entreprendrait encore quelques
cartons de terminages dans la petite pièce
ancre et cylindre, depuis 7 lignes. — Adres-
ser les oli'res avec prix sous initiales B. B.
14167 , au bureau de I'IMPARTIAL. 14167-3

RAISINS-_ÇHATAIGNES
^

Raisins bleus du Tessin, 5 k., 2 fr. 50,
10 k., 4 fr. 50. Châtaignes vertes, belles
et grandes, en petits sacs de 10 k., à 2fr 90,
20 k., à 5 fr. Le tout franco contre rem-
boursement. (H-3098-O)
14151-1* Gins. Anastasio, Lugano.

Enchères publiques
Les enchères de marchandises en gants

pour daines et Messieurs, ouvrages de bro-
derie , fournitures mercerie etc., se conti-
nueront au magasin 38, rue Léopold
Robert *t8, jeudi 8 novembre 1894 dès
10 heures du matin. Il sera en outre vendu
une balance avec poids , 1 lustre à gaz , 1
grand store avec monture et l'installation
pour étalage de la devanture.
14175-2 Office des faillites.

CUIRS & PEMJX
bruts et tannés.

TIGES et F0URMTURES pour cordonniers.
COURROIES de transmission.
Spécialité de TIGES et TIGES de BOTTES

doublées peau de veau avec poil.
Belles TIGES de BOTTES ordonnance pour

cavalerie. 13199-3
Se recommande,

J. HEGI-WEBER
Le magasin est transféré

Rue de la Balance 10 a.
A louer

pour St-Georges 1895, un LOGE-
MENT de 4 pièces, dont une t rès grande,
situé au centre du village.

A la même adresse, une bonne cave à
louer pour St-Martin 1894. Entrée facile.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 14152-3

A. louer
pour St-Martin 1894, deux beaux loge-
ments de trois pièces avec corridor et al-
côve.

Pour St-Georges 1895, un logement
de trois pièces, a un ler étage ; tous expo-
sés au soleil et dans des maisons bien te-
nues.

S'adresser aux Arbres ou rue Léopold-
Robert 3*2, comptoir Ducommun-Roulet.

13211-1

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Place DuBois
Mardi, dès 1 heure

et 14141-1

Deutsche Leberwurst
Se recommande , Charles Beiser.

g^lT Four 600 fr. -fB®
beau LOGEMENT de 5 pièces, cuisine et
dépendances, est à remettre pour St-Geor-
ges 1895. Situation centrale. Tous les au-
tres étages étant occupés par le magasin ,
le locataire a l'avantage d'être seul dans
la maison.— S'adresser au Grand Itazar
du Manier Fleuri. 14139-1*

Dès aujourd'hui , les Bureaux
et Comptoir

D GOLDENTHAL
sont transférés

12 , RUE JAQ UET - DROZ 12
Maison du Cercle du Sapin (Entrée du

côté Nord). 14140-3

Demoiselles de magasin
Deux demoiselles sont demandées dans

un grand bazar pour aider à la vente du-
ran t le mois de décembre. Excellentes ré-
férences exigées. -Adresser les offres, sous
initiales X. IJ. OO. Poste restante . 14138-3

Bonnes leçons de
GUITARE rtde ZITHER

S'adresser à Mme Buffat , rue de la
Demoiselle 88, ou k Mme Stein.brunn.er,
rue du Parc 15. 13580-1

Anx agriculteurs !
et VOITURIERS

Le soussigné se recommande pour le
eoncassage des graines, à raison de
1 cent, par kilo. (H 347 .»)
13984-2 Fritz MAURER , Villeret.

A remettre
pour cessation de commerce, un Magasin
d'épicerie et poterie bien situé au centre
des affaires. — S'adr. sous chiffres P. IV.
13346, au bureau de I'IMPARTIAL.

13346-3

Zingg ! Zingg!

Véritable CACHOU angla i s .
JUS CAbSANO autuentique.
JUS de SICILE,
ainsi que les Jl'S de fabrique alle-
mande, se trouvent on grande variété,
chez 6628-82

J. -B. STIERLIN
Léopold Robert 56

¦ Bâtiment du Orand Hôtel Central


